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Non, la rentrée n'est pas
statique. Elle s'annonce
bouillonnante, pleine
d'effervescence. Quels sont
les principaux dossiers qui
occupentPierreMauroy ?
Où en est-on du chantier
Euralille ? Eautomne social
sera-t-il chaud ? Quels sont
les principaux spectacles
de la saison ?
Pour vous, « Métro » fait
le point.



L'EVENEMENT

« UNE ÈRE DE RÉGRESSION SOCIALE »

« Nous sommes dons une ère de régression sociale », a estimé Pierre Mouroy, en roppeiont
la flambée du chômage et diverses mesures gouvernementales, comme la hausse de la
C.S.G. ou la baisse des prestations de la sécurité sociale et de l'Unédic. Il a également dé-
noncé la remise en cause de la retraite à 60 ans, l'une des mesures qu'il fit prendre, en tant
que Premier ministre. « Je défendrai toujours le droit à la retraite à 60 ans. Croyez-moi, dans
certaines professions pénibles, on est déjà sérieusement fatigué à 50 ans. En 2010, la France
aura honte de la situation dons laquelle seront ses retraités ! ».
Selon Pierre Mouroy, la cote de popularité d'Edouard Balladur est le fait « d'un style person-
nel dû à sa courtoisie, à sa façon d'annoncer les mesures. Les François sont anxieux, très pes-
simistes sur l'avenir. Balladur a un style rassurant qui correspond à la période. Çà durera ce

que çà durera », a estimé Pierre Mouroy, en faisant remarquer que sa propre cote de popu-larité était comparable, lors de son cinquième mois à Matignon, « parce que je corresponoais
à une situation ».

L'ancien Premier ministre a jugé aue la France et l'Europe était dans une situation d'échec.
« La construction de l'Europe, par la voie économique, arrive à son terme. Elle montre ses li-
mites. Nous devons ouvrir la voie politique, la voie de la transformation sociale,feh dialogue
avec les syndicats ».

Enfin, PierreMauroy a précisé son engagement au Sénat, où il entend « défendre les gros dos-
siers de la région », au Parti socialiste « avec la Fondation Jean-Jaurès », dont il est à l'initia-
tive, et, sur le plan mondial, en tant que président de l'Internationale socialiste.

Banque
Scalbert

Dupont
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Leplaidoyer de PierreMauroy

« UNE GRANDE MÉTROPOLE EST
UN ATOUT POUR UNE GRANDE RÉGION »

soit un nombre plus élevé
qu'en 1992 ». A noter que
parmi ces logements, 812 sont

destinés à accueillir des étu-
diants. Deuxième exemple :

l'emprunt obligataire (voir
page 17) de 400 millions de
francs, à un taux exceptionnel
de 6,30 % (alors que la Ville a

un taux d'emprunt moyen de
9,8 %) « est la preuve de la
bonne solidité financière de la
Ville et de sa bonne gestion ».

Cette somme permettra de re-

négocier les dettes déjà enga-
gées mais aussi de poursuivre
les projets mis en œuvre. La
moitié de l'emprunt ira
d'ailleurs à la construction de
Lille-Grand-Palais, qui de-
vrait être opérationnel, l'été
prochain. « Mais ce grand Pa-
lais, il ne suffit pas de le réali-
ser. Il faut aussi en mesurer les
risques. Une charge que Lille
ne devrait pas être seule à as-

sumer ». S'il le faut le maire
fera appel à des fonds privés,
mais « ne serait-il pas mieux
que Lille soit avec d'autres
collectivités pour partager le
risque pendant 15 à 20 ans ? ».

Le maire de Lille s'est félicité
de la bonne marche d'Eur-
alille, dont les échéances sont
tenues (voir page 13). « Le pay-
sage lillois va encore beaucoup
changer », a-t-il prédit. L'hy-
permarché Carrefour sera ter-

miné pour la prochaine brade-
rie. Les deux tours seront

achevées en 1995. Les premiers
travaux de terrassement du
Parc urbain commenceront cet

hiver, avec un premier aména-
gement sommaire (engazonne-
ment), en attendant la réalisa-
tion d'un projet définitif.

epuis une bonne
M M dizaine d'annéesy
M ^ PierreMauroy
a pris Vhabitude d'ouvrir
ses dossiers, à l'occasion
d'une rencontre, chez lui,
dans son jardin du
Vieux-Lille, avec les
journalistes de la presse
régionale et nationale.
Et de faire avec eux,
lepoint sur la vie lilloise
et métropolitaine, tout en
répondant aux questions
qui ont trait à la politique
nationale et même
internationale. La
tradition a été respectée,
le vendredi 3 septembre,
à la veille d'une rentrée
« festive », marquée par
le marathon de Lille, la
Braderie et la Foire aux
manèges, la 2^ de France,
par son importance et sa

fréquentation. Des propos
du maire de Lille, on
retiendra un vibrant
plaidoyer en faveur
d'une grande métropole,
véritable locomotive
du développement
de notre région.

COMPTE-RENDU :

GUY LE FLÉCHER
PHOTOS : DANIEL RAPAICH

Pierre Mauroy s'est attaché à
défendre avec force, l'idée du
nécessaire dialogue institu-
tionnel entre la métropole, le
département et la région. Et de
tirer à boulets rouges sur ceux

«Au milieu d'un monde en difficulté, Lille connaît une rentréefestive et studieuse, une
rentrée rassurante et prometteuse ».

qui jugeraient bon, ici où là, de
développer un sentiment anti-
métropolitain.
« On ne peut pas déshabiller la
métropole pour habiller tel ou
tel secteur de la région. Ce se-

rait la régression régionale as-

surée. Nous avons besoin, à la
fois d'une grande métropole et

d'une grande politique d'amé-
nagement de notre territoire
régional », a-t-il déclaré.
Pour lui, le nouveau souffle
de la métropole doit servir

d'exemple à une région trop
longtemps « fracassée ». « Il
faut bâtir un développement
durable », ce discours que ne

cesse de tenir la Communauté
urbaine, « il faut désormais
l'avoir au niveau régional », a
estimé Pierre Mauroy. Il s'est
d'ailleurs félicité d'avoir ob-
tenu que la métropole soit asso-
ciée à l'élaboration du contrat

de plan Etat-région : « le dyna-
misme de notre capitale ré-
gionale ne doit pas être perçu
comme un handicap, mais
comme un atout, pour toute la
région, dans toute sa diversité

et tous les secteurs ». Des pro-
pos fermes en guise de préam-
bule, à l'analyse de la situation
lilloise, proprement dite.

Lété des chantiers
« Au milieu d'un monde en

difficulté, nous vivons à Lille,
une rentrée festive et stu-

dieuse, une rentrée rassurante
et prometteuse », selon Pierre
Mauroy. Premier exemple :

« dans une conjoncture diffî-
cile, en particulier dans le bâ-
timent, Lille s'en sort bien :

2352 logements étaient en
construction, au 1" aôut 93,



UEVENEMENT ÉDITORIAL

Abordant le chantier de
l'extension de l'Hôtel de ville,
Pierre Mauroy a rappelé que
les recours déposés par cer-
tains riverains ont coûté très
cher à la Ville. Le chantier a

ainsi pris du retard. La partie
privée ne sera prête qu'en
1994, et la partie réservée au

public ne sera finalement pas
ouverte avant 95 ou 96.

D'autres chantiers d'impor-
tance ont été évoqués : « dans
deux ans, l'Hôpital Mère-
Enfant, une structure de
441 lits, accueillera dans les
meilleures conditions, les en-

fants hospitalisés et leurs pa-
rents ». Ce nouvel hôpital re-
groupera dans un même site
les quatre pavillons actuelle-
ment disséminés : Salengro,
Calmette, Huriez et Olivier.

Enfin, le maire de Lille a rap-
pelé que les travaux d'installa-
tion des nouveaux bureaux de
l'Insee, rue Kennedy, avaient
bien démarré. Quant à l'îlot
Gambetta-Flandres, il a fait
l'objet, après le désistement
des premiers promoteurs,
d'une renégociation avec un

nouveau groupe piloté par
Cédico : « C'est en concerta-

tion avec l'association des

commerçants de Gambetta,
que nous avons mis sur pied ce

nouveau projet », a précisé
Pierre Mauroy.
Autre problème prioritaire,
celui du stationnement ;
« Nous avons vécu quelques
mois difficiles », a reconnu le
maire de Lille, « mais les

choses évoluent de manière
impressionnante ». Et de dres-
ser la liste des nouveaux par-
kings : 6000 sont en construc-
tion sur le site Euralille (dont
une partie sera achevée début
94) ; les 1200 places du Grand
Palais seront utilisables, début
octobre ; 312 places sont en

cours de réalisation avenue du

Peuple-Belge ; enfin, dès no-

vembre, les 900 places prévues
rue de Tournai, seront exploi-
tables.

Facs et lycées
« Lille va redevenir une

grande ville universitaire »,
s'est réjoui Pierre Mauroy.
L'Institut d'administration
des entreprises (I.A.E.) sera

LES SOUS ET LES VERTS
Pierre Mauroy a annoncé que Raymond Vaillant, Premier
adjoint, avait demandé à être déchargé de sa lourde délé-
gotion aux finances de la Ville. C'est à ce titre qu'il a, entre
autres, négocié le fameux emprunt obligataire de 400 mil-
lions de francs. Un joli succès. Les finances seront désormais
prises en charge par Bernard Roman, un domaine dont il
s'occupe déjà au sein de la communauté urbaine.
En ce qui concerne les problèmes d'environnement, le maire
de Lille s'est félicité de l'embellissement de la ville. Il a rap-
pelé qu'en mai dernier, il avait écrit à Dominique Plancke,
pour lui dire qu'il souhaitait la mise au point d'une « charte
de l'environnement », applicable, dès la fin de l'année. De-
puis, l'adjoint à l'environnement, a remis sa délégation, lors
du conseil municipal du 28 juin. « Quelques soient les déci-
sions prises par les Verts », a confirmé Pierre Mauroy, « la
charte promise aboutira ». Et de souhaiter attribuer la délé-
gation abandonnée à un autre élu Vert : « Au prochain
conseil municipal, il faudra régler cette affaire ».

Evoquant les municipales, Pierre Mauroy s'est prononcé en

faveur « du plus large rassemblement possible autour du
beffrçi, quand l'heure sera venue ».

comme prévu, transféré dans
les locaux de l'ancien Hospice
général. « Nous consultons un
certain nombre de concep-
teurs et le 17 septembre », a

annoncé le Premier magistrat,
« un jury se réunira pour
choisir le meilleurs projet
d'accueil des 1600 futurs étu-

diants ». Quant au transfert de
Lille II à Moulins, et l'accueil
de 6000 étudiants dans ce

quartier, une enquête d'expro-
priation va être lancée : « je gé-
rerai les derniers arbitrages
budgétaires et la programma-
tion globale du projet avec le
Préfet et le Recteur ».

Par ailleurs, le lycée de La
Charité devrait accueillir envi-
ron 1600 élèves, à l'horizon 95,
et leur offrir un enseignement
supérieur spécialisé dans le
commerce international et la
préparation aux grandes
écoles. « Il faudrait trouver un
nom à ce lycée », a lancé Pierre
Mauroy. Et de proposer celui
de Matisse, « l'homme des
couleurs », un « Nordiste qui
fait courir le monde entier ».

La sécurité,
les nomades et le Sud
Mais un ciel ne peut être sans

nuage. Surtout à l'automne.
Aussi Pierre Mauroy n'a-t-il
pas caché « les difficultés qu'il
nous reste à régler ». Ainsi le

« Le paysage va encore beaucoup changer ».

problème des nomades qui
reviennent régulièrement,
malgré les référés systéma-
tiques pour empêcher les ins-
tallations sauvages ou l'instal-
lation de plots et de rails de
sécurité, dans tous les endroits
sensibles. Lille dispose de
trois terrains (120 places). Il
faudrait créer d'autres ter-

rains, dans d'autres commu-

nés. La discussion se poursuit
à la Communauté urbaine.
Autre souci, celui de la sécu-
rité : « la délinquance continue
de grimper, mais il faut se

méfier des statistiques. Une
augmentation de 130 % des af-
faires de stupéfiants, dans le

Nord, cela peut signifier plus
de délits, mais aussi que la po-
lice s'est intéressée de plus près
au phénomène ! ». A ce sujet,
PierreMauroy a souhaité que la
police soit dotée de moyens
supplémentaires, tant en effec-

tifs, qu'en matériels : « et il faut
enfin construire un commissa-
riat digne de Lille ! ».

Enfin, Pierre Mauroy a fait le
point sur la situation à Lille-
Sud, ce quartier qui s'était em-
brasé un week-end de mai,
mais qui fort heureusement, a
vécu un été tranquille. « Grâce
à la concertation, à l'applica-
tion des décisions et aux acti-
vités proposées ». La consul-
tation des locataires sur la
création de postes d'« agents
d'ambiance », n'a cependant
recueilli que 17 % de réponses.
Une relance a été faite. Quant
au site des Biscottes, il est à
présent nettoyé. Les équipe-
ments vétustés ont été démon-
tés pour laisser la place à des
plantations et à une nouvelle
aire de jeux. Des ralentisseurs
vont être installés et la liaison
prévue entre la rue de la Seine
et celle du Faubourg-d'Arras
sera engagée, dès le mois
d'octobre comme prévu.
A bien des points de vue, une
rentrée finalement rassurante
et tranquille pour les Lillois.
Pendant les vacances, la ville
« a bien fonctionné » !

Rêve depaix, etpeur
du lendemain
par Bernard MASSET

uelle estVinformation laplus importante
de la rentrée 93 ? Laccord Israël-O.L.P.,
ou Vajfairep.M.-Valenciennes ? La po-
pularité d'Edouard Balladur, ou le pro-
jet de réforme constitutionnelle ?

Si l'on en croit les gros titres des journaux, un doute
existe entre deux choix possibles. Car au vu de la

place qui lui a été accordée, le numéro de Bernard Ta-

pie, dans son rôle de sauveur du football français, a
presque égalé la poignée de main entreRabin etAra-

fat!
Mais restons sérieux. Lftilisé à tout propos, et donc

largement galvaudé, le qualificatif « historique » a re-

trouvé tout son sens avec l'accord enfin conclu entre

Israéliens et Palestiniens. Décidément, cette fin de
siècle ne se montre pas avare en bouleversements dé-
cisifs, la chute du mur de Berlin puis l'effondrement
du système soviétique ayant ouvert une période dont
on rêverait qu'elle soit celle de la paix.
Et pourtant, la crainte s'est installée dans l'esprit de
nos concitoyens. Ces changements profonds, appa-
remmentpositifs, neportent-ils pas les germes de divi-
sion et d'affrontements mortels, conséquences d'une H-
berté mal assumée ? Les conflits dans l'ex-U.R.S.S., et
ceux de l'ex-Yougoslavie - à nos portes - sont là pour
susciter un sentiment d'insécurité, presque oublié de-

puis la dernière guerre mondiale.

Ajoutez le climat morose d'un retour de vacances sa-

turé de mauvaises nouvelles, avec la spéculation
contre le Franc, les ponctions de toutes sortes annon-
ciatrices d'une véritable régression sociale, et les H-
cenciements en cascade, et vous trouvez une majorité
de Français prête à faire confiance à celui qui rassure
le mieux. Dans ce rôle, Edouard Balladur fait un vé-
ritable tabac. Plus il réclame, de son ton patelin, des
efforts longs et dijficiles, etplus sa côte de popularité
progresse !

Il serait bien approximatif d'en déduire pour autant
que les Français sont devenus masochistes.
Pour le moment, c'est au plus mesuré de la nouvelle
majorité qu'ils confient leur sort, à défaut de pouvoir
se tourner vers les socialistes, en attente de congrès, les
écologistes, en plein désarroi, ou les communistes, en
quête d'identité.
Dans un contexte international fortement contrasté
entre espoir et gravité, comme apparaît donc incon-
grue l'obstination que met Charles Pasqua à vouloir
un référendum sur le droit d'asile, au risque d'aviver
une querelle entre Français.
Et comme apparaît dérisoire le « feuilleton de l'été »,
ce «Dallas » à lafrançaise qui a déchaîné lespassions
autour des Tapie, Mellick ou autre Primorac. Mais
son succès, après tout, ne tient-il pas au fait qu'il
concentre tout ce qui, aujourd'hui, est mis en cause

dans notre société : la morale, le sport, lapolitique, la
justice, lapolice, lapresse, et surtout, l'argent.
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NOUVEAU TRAMWAY :
La première des 24 rames du nouveau tramway a fait ses premiers
essais en août sur le Grand Boulevard. Bordé d'enregistreurs,
de capteurs, d'ordinateurs, le tramway fabriqué en Italie a donné
des résultats satisfaisants aux techniciens de la Communauté urbaine
qui avaient dressé le cahier des charges initial. Dès le 3 septembre,
rentrée et braderie obligent, le nouveau venu regagnait son garage-
atelier des T.C.C. aux Rouges-Barres en cédant la place ou bon
vieux Mongy appelé à livrer son boroud d'honneur jusqu'au début
de 1994. Le fait est que la Communauté urbaine n'aura pas la
totalité de sa commande avant la fin de l'année malgré la vélocité
que met Fives-Cail-Bobcock à assembler les voitures en provenance
de l'usine italienne. Long fuseau gris et rouge de 30 cm de long
et de 1,40 m de large, le tramway Bredo est capable d'emmener
230 passagers (contre 160 ou Mongy) à 70 km/h en une demi-heure
entre Lille et Rouboix ou Tourcoing. Un trajet effectué dons des condi-
tions optimales de confort et de sécurité. Il est le premier tramway
ou monde à posséder un plancher bas et entièrement plot. Dessiné
par Pininforino, le designer des Ferrari, celui qu'on oppelero ou choix
Tramway, Mongy, Bredo ou outre n'aura vraiment pas à rougir entre
le métro de Lille et les T.G.V. ■

PROPRETE
Le plan de propreté, en
place depuis deux ans,
a fait récemment l'objet
d'un réajustement des fré-
quences de nettoyage et
d'une extension du nombre
des espaces verts à traiter,
pour que la ville soit encore

plus propre. La T.R.U., qui
s'est vu confier le contrat
portant sur 40 000 km de
voies traitées par an, nettoie
désormais les terres-pleins
centraux des boulevards
2 jours sur 7 ou lieu de
6 jours sur 7 ; les axes sui-
vants traités 2 jours sur 7
sont nettoyés 6 jours sur 7 :

rues d'Esquermes (de
Montebello à Gombetta),
Gambette (de Colbert à
Esquermes), des Postes,
d'Arros, place Vanhon-
naecker, Colbert, de Douai

(d'Arras à Trévise),
J.-Guesde. La T.R.U. prend
également en charge
le nettoyage des espaces
verts suivants : jardin des
Olieux, square du Polonais,
square Magenta, square de
la rue d'Armentières, square
des Madelonnette, square de
la Porte de Gond, square de
la place des Patiniers, square
de l'Hôpital-Militaire, square
de la rue de Tournai, square
de la rue Saint-Sauveur,
Palais Rameau, rue de
Fontenoy, rue de Bapaume,
rue des Meuniers, rue de
Wazemmes, rue d'Austerlitz,
place Ph.-Lebon, rue de
Ratisbonne, rue de Paris, rue
Saint-Sauveur. Ces espaces
verts sont tous nettoyés deux
fois par semaine ; de plus
des corbeilles à papiers ont
été installées et sont vidées
quotidiennement. ■

Éric Gillon a porté les couleurs de la ville de Lille au
sommet du Cap Nord.

Les trois étudiants, Fabrice
Rouziau à l'I.U.F.M. de
Douai, Laurent Liesse et Eric
Gillon à Lille I, représentant
l'équipe ville de Lille au

rallye « Paris-Cap Nord »,
sont revenus de leur périple
dons le Grand Nord. Partis
le V août, ils sont rentrés
le 30 après avoir parcouru
1 2 000 km, dont 4000 sur

des pistes Scandinaves
souvent « défoncées ».

La sixième édition de cette

épreuve n'est pas une

compétition de vitesse mais
un voyage de découvertes.
D'ailleurs les 77 équipages
ne seront pas jugés sur le
temps mjs, mais sur la
qualité de leurs photos et de
leurs reportages. En dehors
de ces deux critères de
jugement, trois sujets étaient
imposés ; il fallait ramener
deux portraits, deux
paysages ou curiosités, et
deux photos caractéristiques
du raid et de son orgoni-

sation. Le jury doit se réunir
le 23 septembre. En dehors
des 25 pellicules tirées, le
trio ville de Lille est revenu
avec plein de souvenirs et
d'anecdotes ; la rencontre
avec l'ambassadeur de
France à Helsinki ; avec

le premier adjoint ou maire
de Lillehammer, le cham-
pionnat du monde des
orpailleurs, les courses de
traîneaux en Finlande, la
visite de Rovanimi, village
du Père Noël sur le cercle
polaire. Quelques mauvais
souvenirs toutefois avec

la tempête de neige en

Norvège et l'agression
continuelle d'une multitude
de moustiques en Finlande.
Malgré ces petits aléas, les
trois jeunes aventuriers sont
très heureux d'avoir porté
bien haut les couleurs de la
Ville et ne rêvent que d'une
seule chose, pouvoir portici-
per l'année prochaine à la
septième édition. i

VOTRE AVIS S.V.R !
Eurolille vient de lancer une
enquête auprès des piétons
lillois destinée à recueillir
leur avis sur les revêtements
des sols des futurs espaces
publics d'Euralille. Vingt-
quatre revêtements différents
ont été présélectionnés ;

pierre du Boulonnais, pierre
des Dolomites, pavés, dalles
de béton, bois bélingo,...
et installés en 24 « planches
d'essais » de 3 m^ environ
à l'entrée du cheminement
piétonnier traversant le site.

Durant l'automne, les
passants pourront tester
les revêtements proposés
et indiquer leurs préférences
notamment au niveau de
l'esthétisme des matériaux e1
de leur qualité d'utilisation ;
une boîte aux lettres est mise
à leur disposition sur le site.
A l'issue de l'enquête, les re-

vêtements les plus appréciés
par les piétons feront l'objet
d'une étude technique et
financière, avant le choix
définitif. i

ON A BRADE
Décidément la braderie
de Lille est immortelle.
Les marathoniens finis-
soient à peine de courir
les 42,195 km, que déjà
les bradeux envahis-
soient les rues de Lille
en quête de bonnes
affaires. Pendant deux
jours et deux nuits,
Lille était livrée aux

odeurs de moules, de

merguez, agrémentée
de musiques de tous
styles. Mois lorsque l'on
déambule, le vogue
à l'âme le lundi après-
midi, on ne peut s'empê-
cher d'avoir une pensée
pour les services munici-
poux de nettoyage et
ceux de la T.R.U., pour
qui commence une outre
nuit, afin que dès le
mardi matin, Lille soit
redevenue une ville
propre. ■
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OUVERT LE DIMANCHE ? ILS SONT REVENUS !

Comme chaque année,
au moment de la braderie,
Pierre Mauroy reçoit les
commerçants et artisans
lillois. L'occasion pour lui

d'aborder le problème de
l'ouverture des magasins, le
dimanche. Le maire de Lille
s'est prononcé en faveur
de l'ouverture de certains

magasins, mais « contre
une généralisation qui serait
stupide ». Pourquoi pas
quelques magasins ouverts
dons le secteur piétonnier
parcouru, chaque dimanche,
par des centaines de
promeneurs ? Pierre Mauroy
se dit prêt « à étudier
certaines dérogations »

et estime qu'il ne faudra pas
que le futur centre commer-

cial d'Euralille soit « désert
et fermé », le dernier jour
de la semaine. Et de prôner
la concertation avec

l'ensemble des représentants
des commerçants : « je ne

prendrai pas de décision
qui irait à contre-courant
de ce que vous souhaitez.
Essayons de jouer finement
et n'oublions que de l'autre
côté de la frontière, en
Belgique, c'est ouvert le
dimanche ». Le débat
continue... ■
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50 ANS DE LILLE
Lille 1945... L'après guerre avec des quartiers meurtris, des ruelles
d'une autre époque, des « trains » et des voitures de brasserie tirées
par des chevaux. Des usines tristes et vibrantes.
Lille 1993. Le métro et ses stations. Les places rénovées. La gare
nouvelle du T.G.V. Des quartiers qui bougent.
Cinquante ans de vie d'une ville. Avec des événements heureux ou
tragiques ; des changements parfois difficiles... Le remue-ménage
du progrès impressionnant... et redoutable.
Lille et son avenir européen. Eurolille I Comme tout a été lent... et
rapide à la fois I
Bien des Lillois ont vécu tout cela. C'est cette histoire passionnante
que Pierre Mauroy évoque dons la conférence de rentrée de l'Uni-
versité Populaire le 3 octobre prochain à l'Opéra de Lille. Un
regard sur le passé mais aussi une projection de Lille-Métropole,
capitale du Nord-Pas-de-Calais à l'aube du xxi' siècle.
• A l'Université Populaire, le 3 octobre à 10 h 30-Opéra
de Lille.

REFUS DE LA MISERE
Le 17 octobre 1987, le père
Joseph Wrésinski, fondateur
du mouvement A.T.D. Quart
Monde, inaugurait sur le
parvis des Libertés et des
Droits de l'Homme à Paris,
une dalle en l'honneur des
victimes de la misère. Plus
de 100 000 défenseurs des
Droits de l'Homme de tous
les pays ont affirmé aux

côtés des plus démunis que
la misère n'est pas fatale
et qu'il est du devoir de tous
de s'unir pour la détruire.
Depuis, à travers le monde,
des pauvres et des moins
pauvres témoignent, à leur
tour, que la misère est into-
lérable et s'engagent à la
refuser. Chaque année, la
journée du 17 octobre est
célébrée par un plus grand
nombre de personnes de
toutes convictions et de
toutes origines.
Le 1 7 octobre 1992, les plus
pauvres du monde entier et
leurs amis lancent un appel

solennel aux Nations Unies
pour qu'elles reconnaissent
officiellement cette journée.
Le 22 décembre 1992,
l'assemblée générale de
l'O.N.U. déclare le
1 7 octobre Journée
Mondiale du Refus de
la Misère et invite chaque
pays membre à manifester
à cette occasion son souci
d'ouverture vers les plus
démunis.
Le 1 7 octobre 1993 ; cette

journée sera fêtée partout
dons le monde. Son objectif
sera de donner la parole aux

plus pauvres en s'effaçant
devant leur courage et leur
témoignage. Mieux
comprendre qu'ils aspirent
comme chacun d'entre nous

à trouver une place dans
la société et à participer eux
aussi à sa construction.
Prendre conscience que
donner la priorité aux plus
pauvres, c'est faire progrès-
ser tous les hommes. ■

DE PLUS EN PLUS FORT
Jusqu'où ira le marathon
de Lille-Métropole. Le record
de participation de 1992
déjà fort honorable avec

4600 engagés a été tout
simplement pulvérisé cette
année avec 5471 coureurs
au départ des trois
épreuves (1256 pour
le seul marathon), les

autres participants étant
répartis sur le semi et
mini-marathon. Réussite
incontestable avant
l'ouverture officielle de
la braderie pour l'A.S.P.T.T.
de Lille, le Lille Université
Club et l'Office municipal
des sports de la ville
de Lille.

BRADERIE DE LillE 1993
LES CONTROLES IKHYGiÈNE ALIMENTAIRE
La braderie de Lille a fait
l'objet de contrôles
d'hygjène alimentaire les
samedi 4, dimanche 5
et lundi 6 septembre 1993.
Trois services ont joint leurs
effectifs pour permettre à
11 équipes de couvrir
l'ensemble du périmètre
de la manifestation.
Il s'agit de la Direction
Départementale de la
Concurrence, de la
Consommation et de la
Répression des Fraudes, de
la Direction des Services
Vétérinaires et du Service
Communal d'Hygiène et
de Santé de la ville de Lille.
Ces contrôles qui ont débuté
dès le samedi à 18 h, se
sont prolongés jusqu'au
lundi matin.
Ils ont donné lieu à la
destruction d'environ
500 kg de denrées alimen-

taires, principalement des
viandes : merguez, kebab,
steaks hachés, pour des
raisons de mauvaises
conservations, de présen-
tation douteuse ou de date
limite de consommation
dépassée.
Environ 600 points de vente
ont été contrôlés ou cours
de l'opération.
Les détenteurs de denrées
dont la saisie était impos-
sible (stockées sons embol-
loge) ont été invités à
présenter les factures
au Service Communal
d'Hygiène et de Santé
au plus tard pour le
mardi 7 septembre 1993 à
14 h. Aucun de ceux-ci
n'a dérogé à cette

injonction.
On constate une prise de
conscience de plus en plus
manifeste de la part des

« bradeux » pour respecter
les règles d'hygiène alimen-
taire.

Denrées enlevées
lors des braderies
1991 : 700 kg de merguez
ou de saucisses.
1992 : 450 kg de moules,
130 kg de merguez, 160 kg
de frites, 200 tourtes ou

fromage, 100 sandwiches.
1993 : 500 kg de merguez,
kebab, viandes, steaks
hachés.
Ce comparatif met en
évidence la diminution
des retraits, diminution
due à l'action entreprise
depuis 5 ans par les
3 administrations
(D.D.C.C.R.F., D.S.V.,
Ville de Lille), qui travaillent
en très étroite collaboration
lors de ces journées. ■

ÉTIQUEnES
La Bibliothèque Municipale
de Lille organise dans ses

locaux 32-34, rue Edouard-
Delesalle une exposition
intitulée « Au fil de la
mémoire » : les étiquettes
chromolithographiques, qui
se tiendra du 18 septembre
au 30 octobre 1993 dons le
cadre du mois du patrimoine
écrit 1993.
Il s'agit d'un fonds de
2 200 étiquettes environ
dotant de 1850 à 1880
dont Pierre Maurois, ancien
conservateur du musée des
Beaux-Arts de Lille, a fait
don en 1972 à la Biblio-
thèque Municipale.
Lorsque l'on découvre ces

étiquettes, qui étaient collées
sur des boîtes contenant des
bobines de fil, on est frappé
par l'ampleur, la richesse
des thèmes illustrés. L'indus-
trie, le commerce, les
transports, les petits métiers,
la vie quotidienne mois aussi
le patriotisme, l'armée, la
religion, les héros, la France
identitaire, etc.
Ces étiquettes témoignent
d'une double activité de Lille
au XIX® siècle. D'une part
l'imprimerie chromolitho-
graphique, avec l'imprimerie
Danel, une des plus mo-
dernes de France, d'autre
part l'industrie textile en

pleine prospérité dans la
ville avec l 'exemple des
Établissements Vrau.
A cette occasion, la Biblio-
thèque Municipale de Lille
sera la première en France à
passer de l'image photogra-
phique à l'image numérique.
En effet l'ensemble de la col-

lection des étiquettes de fil
sera numérisé sur un disque
photo C.D. Kodak qui per-
mettra alors aux visiteurs de
visionner la collection sur

trois moniteurs et de lire une

image d'une qualité excep-
tionnelle. Cette opération est
le début d'une action qui a

pour objectif de numériser
sur photo C.D. le fonds
de la bibliothèque à savoir
des manuscrits, des photo-
graphies, des images
pieuses, etc. et de permettre
au public d'avoir plus
facilement accès à ces

documents. ■

LE MÉTRO 5



mosaïques

Les
services de la mairie de quartier de Wazemmes sont

désormais installés rue de l'Abbé-Aerts, toujours en bor-
dure de la « place Verte ». Tél : 20.49.51.70, 20.12.84.60,

20.12.84.69 (espace social).

La
bibliothèque de Wazemmes suit la mairie dans l'an-

cienne école Pape-Carpantier. Depuis le 14 septembre, la
bibliothèque et son service de prêt informatisé ont égale-

ment changé leurs horaires : mardi de 13 à 18 h, mercredi et
samedi de 10 à 12 h et de 14 à 18 h et jeudi et vendredi de 14 à
18 h.

Depuis
le 1"janvier 93, l'accès à l'allocation de logement

social (A.L.S.) est étendu à toute personne, quel que
soit son âge, sa situation familiale ou professionnelle, si

ses revenus sont modestes. En particulier sont concernés : les
étudiants, les jeunes travailleurs de plus de 25 ans, les per-
sonnes âgées de 60 à 65 ans, les chômeurs quelle que soit la na-
ture de leur jindemnisation. Renseignements à l'antenne
Centre, 82, rue Brûle-Maison, du lundi au vendredi de 8 h à
11 h 30 et de 13 h à 16 h 30 et à l'antenne Est, 284, rue Pierre-
Legrand, lundi, mardi, jeudi de 13 h 30 à 16 h et vendredi de
9 h à 11 h 30 et de 13 h 30 à 16 h.

La
C.F.D.T. des communaux, O.P.H.L.M. et sapeurs-

pompiers du département du Nord assurent une perma-
nence tous les premiers jeudis du mois de 14 à 17 h,

l'' étage, porte 211 à la C.F.D.T. de Lille, rue jeanne-d'Arc,
pour les agents du secteur de Lille et environs.

En
cas de surendettement, de redressement judiciaire civil

par un tribunal et de difficultés pour respecter le plan
financier, l'Union départementale des associations fami-

liales (U.D.A.F.) donne des consultations gratuites au

20.54.78.95, le mardi après-midi uniquement et sur rendez-
vous au 20.54.97.61.

La
direction interrégionale des douanes et droits indirects

de Lille a installé son Centre de saisie de données
(C.I.S.D.) au port fluvial, centre intertransports, bât F,

1" avenue, 3' rue, 10, place Leroux-de-Fauquemont
59040 Lille Cedex. Les opérateurs qui réalisent des échanges
intracommunautaires peuvent s'informer au 20.08.06.10.

Le
service des archivesmunicipales a déménagé. Depuis le

13 septembre, on le trouve de 8 à 17 h, du lundi au
vendredi, au rez-de-chaussée bas de l'Hôtel de ville,

2" pavillon.

Aider
les nouveaux arrivants dans notre région, telle est

la vocation de « Nord Accueil » qui tient à leur disposi-
tion un livret de renseignements. Nord Accueil à Lille,

77, rue Nationale, Tel : 20.31.02.31 ou 20.54.80.52. Perma-
nence mardi et jeudi de 9 h 30 à 12 h.

Le
jeudi 23 septembre 93, au 19, place Sébastopol à Lille,
l'Association Femmes actives au foyer (F.A.F.) organise
de 14 h à 16 h sa réunion annuelle. Colette Lecocq vien-

dra parler de la rentrée scolaire. Renseignements au

20.57.28.64. Permanence tous les lundis de 14 h à 17 h.

Pour
bénéficier de conseils d'un huissier de justice, il suf-

fit d'adhérer à la Chambre syndicale des propriétaires et
copropriétaires du Nord-Pas-de-Calais, 21, rue d'Inker-

mann, 59800 Lille. Tel : 20.57.42.38.

Retraite,
couverture sociale-maladie, deux sujets qui pré-

occupent les commerçants retraités de l'arrondissement
de Lille. Ils peuvent s'adresser à la C.O.D.N., Centre

Vauban (bât B 5' étage), 199, rue Colbert, à Lille.

Anciennes
et nouvellesEsquermoises soucieuses de rester

en forme toute l'année, vous êtes de nouveau attendues
15, place Genevières, pour des cours de gymnastique

volontaire donnés le mardi de 18 h 30 à 19 h 30 et le vendredi
de 9 h 15 à 10 h 15. Il suffit de se présenter à l'adresse indiquée
aux heures des cours pour tous renseignements et inscriptions.
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CENTRE

Le centre social a déménagé
Le centre social déménage, pourmieux assurer ses activités (photo J. Cymera).

Plus repérables, plus grands,
plus fonctionnels. Les nou-

veaux locaux du centre social
du Parc des Expositions sont

davantage ouverts sur le quar-
tier et les quelque 100 m^ per-
mettent de mieux y assurer les
activités. Gugenheim, di-

rectrice de la structure nous

fait visiter les lieux. L'entrée
se trouve donc désormais au

5/7, avenue Eugène Varlin, la
première pièce, la plus grande-
avec larges baies vitrées don-
nant sur la rue-sert pour l'ate-
lier couture ; la deuxième

pièce, à côté, accueille le sou-

tien et l'éveil scolaires ; la
mezzanine va en principe être
utilisée pour le stockage de vê-
tements (de l'atelier couture)
et derrière se trouvent encore

deux bureaux pour la direc-
trice, la secrétaire, l'assistante
sociale...
« Nous allons repeindre la fa-
çade, remettre en état les per-
siennes, repeindre l'intérieur
également » déclare M"" Gu-
genheim, précisant qu'elle
souhaite que ces travaux
soient effectués par un-ou des-
bénéficiaire (s) du R.M.I. ou
chômeur (s) de longue durée.
Le centre social garde aussi le
L.C.R. (situé près de l'ancien
bâtiment de l'avenue Hoover)
dans lequel se tiennent l'ac-
cueil des jeunes et les activités
sportives. Il a également le
projet de mettre en place une

halte-garderie, répondant
ainsi à une forte demande sur

le secteur, mais il faut, pour le
réaliser, trouver un autre local.
Autre public, autre projet.
« Nous souhaiterions organi-
ser une action de prévention
en direction des jeunes pour
lutter contre les problèmes de
toxicomanie, de délinquance »

explique M™' Gugenheim,
« pour cela il est nécessaire

d'embaucher un éducateur
spécialisé qui s'occuperait de
ce pôle de ressources pour les
jeunes, en lien avec les autres

structures spécialisées, et sans
prétendre, bien sûr, résoudre
tous les problèmes » poursuit-
elle.

Depuis septembre 92, date à

laquelle une animatrice a été
recrutée, l'atelier couture rem-
porte un succès croissant.
Huit bénéficiaires du R.M.I.,
motivées, se rendent donc au

centre social pour s'affairer à
la confection de vêtements.
Leur travail a d'ailleurs été ap-
plaudi en juillet dernier, cha-
cune a réalisé des vêtements
pour elle et ses enfants afin de
les présenter sur un podium à
l'occasion d'un défilé de mode,
une action qui s'est avérée très
valorisante. Le centre social va
aussi mettre progressivement
en place un système de troc de
vêtements, sous la forme d'un
dépôt-vente, gestion, accueil
et vente étant assurés par des
bénéficiaires du R.M.I. ...
Et, avec la rentrée, il reprend
le soutien scolaire, dispensé
par des étudiants, pour les
CM2-6% à raison d'une heure
et quart trois soirs par se-

maine, en lien avec les écoles,
et l'éveil scolaire en direction
des enfants du C.P., afin de les
sensibiliser à la lecture par
l'intermédiaire du jeu.
Ainsi, le déménagement per-
met d'assurer un meilleur ac-
cueil aux petits et grands du
secteur qui participent à ces
activités du centre social.
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Autour du monde
250 personnes ont pu assister à
un « tour des continents » lors
du spectacle organisé par le
centre social Marcel Bertrand,
à l'occasion de la fin de centre
C.L.S.H. (centres de loisirs
sans hébergement). Tous les
enfants de 4 à 18 ans avaient

préparé un sketch sur un

thème précis tel que le souk au
Maghreb, les arts martiaux
avec les Chinois, des danses
américaines, la France, le
continent Asiatique, bref, pays
et continents intéressant les
enfants et les jeunes, le tout

s'enchaînant avec logique et

coordination. C'est une
moyenne par jour de 40 en-

fants de 4 à 6 ans, de 60 de 6 à
12 ans, et entre 60 et 100 ado-
lescents qui ont participé au

C.L.S.H. pendant les vacances
de l'été.

Tous les enfants avaientpréparé un sketch sur un thèmeprécispour le spectacle « Tour
des continents » (photo J. Cymera).

Des idées derrière la fête
Les « rencontres culturelles »

de la M.A.J.T., version 93,
sont de retour, toujours avec

l'objectif de montrer que déve-
loppement culturel ne rime
pas forcément avec amateu-

risme et manque de qualité, et
le souhait de faire partager aux

habitants de Moulins le plaisir
du spectacle et de la création.
Ce Festival se déroulera sur

trois jours :

- le 17 septembre, place
Déliot, « la Petite Reine » par
Generik Vapeur, la parade du

spectacle, qui traite du vélo et

du Tour de France (dont le dé-
part 94 sera donné à Lille) par-
courera l'ensemble des sous-

quartiers,
- le 18 septembre, place
Déliot, spectacle de théâtre de

rue.

- le 19 septembre, place Dé-
liot, « la Place des Fous », avec

une multitude d'artistes de
théâtre de rue travaillant seul
ou par petites unités : jon-
gleurs, bonimenteurs, échas-
siers, conteurs, motards.., la
soirée se terminera par un feu
d'artifice.

Parallèlement à ces trois jours,
se déroulera une exposition
d'art plastique de Gabriel
Nzekwu, plasticien originaire
du Niger, formé à la Saint
Martins School of Arts de
Londres et à l'Ersap de Tour-
coing, par ailleurs animateur à
la M.A.J.T., une bonne occa-

sion de faire découvrir la fa-
cette artistique d'une per-
sonne que beaucoup ont

l'occasion de cotoyer réguliè-
rement...

0^
a

KJlmoI L» magasin* d** Lillois

LE MAGAZINE DES LILLOIS

Directeur de la publication :

Georges SUEUR.
Rédacteur en chef :

Bernard h/IASSET.
Coordination ;
Joël HAUTVAL.
Rédaction - Tél. 20.13.33.43.
S.A.R.L. Métropole-Lille,

12, rue Lydéric - LILLE
au capital de 190 000 F
Fondée le 9-10-1974 pour une durée
de 99 ans.

Gérant : Jean-Claude SABRE.
Principaux associés :

Edinord-G. SUEUR - F. MARCHAND
Administration - B.P. 1264,59014 Lille Cedex.
Publicité : Pubiirégions - 7, rue de Fives,
59650 Villeneuve d'Ascq - Tél. 20.91.97.97.
I.S.S.N. 0152-1314.
Abonnements : 50 F pour 11 numéros.
Dépôt légal n" 99 - 3' trimestre 1993.

Imprimerie
Nord-Éclair.

S
S
Cf

HELLEMMES
Commune associée

Chantiers d'été
Comme chaque année, les au-

torités communales ont mis à

profit la trêve estivale pour
procéder à différents travaux

permettant d'améliorer l'envi-
ronnement urbain mais aussi
la qualité des services commu-
naux. A ce sujet, certains ser-

vices ont été amenés à démé-
nager, pour permettre une

réorganisation des différents
pôles communaux. Après le
déménagement des services
sociaux dans le Parc Bosquet
(Villa Lisbeth), le service ges-
tion-affaires scolaires a pris
possession de ses nouveaux lo-
eaux situés au rez-de-chaussée
permettant ainsi l'accessibilité
à un service central commu-
nal. Toutes les permanences
sociales ont été transférées
dans la Villa Lisbeth qui re-
groupe désormais en un seul
lieu les services d'action so-

ciale. Différentes modifica-
tions ont aussi été apportées au
paysage communal avec des

interventions énergiques dans
certains secteurs. La plus im-
pressionnante et visible est la
rue Faidherbe, qui a aujour-
d'hui retrouvé un nouveau

visage avec la réalisation de
trottoirs et la réfection de la
chaussée. Il s'agit là de la pre-
mière tranche des travaux réa-
lisés dans le cadre de la mise
en sens unique de cette artère
avec une sécurité renforcée.
Ces travaux s'inscrivent dans
le cadre du réaménagement du
centre-ville qui se poursuit par
une modification des arrêts de
bus dans la rue Salengro et di-
vers travaux de sécurité. L'ou-
verture du marché couvert et

de la salle polyvalente n'étant
plus qu'une question de se-

maines, la place Hentgès va

désormais connaître une acti-
vité nouvelle et tout est mis en

œuvre pour que soit réalisé un
aménagement de qualité s'in-
tégrant parfaitement à l'archi-
tecture urbaine. ▼

L'ouverture du marché couvert et de la sallepolyvalente
n'est plus qu'une question de semaines.

Un local
pour les « Eclés »

Ils en rêvaient, lamunicipalité
l'a fait. Ainsi pourrait être
brièvement résumée cette

nouveauté, pour le groupe des
Eclaireurs d'Hellemmes. Fort
d'un succès qui devrait s'am-
plifier dans les prochaines se-

maines, les Eclaireurs étaient
confrontés à de sérieux pro-
blêmes matériels compte tenu

de l'absence de tout local leur

permettant de stocker du ma-

tériel et d'y organiser certaines
activités. La municipalité a

mis à profit la période des va-

cances scolaires pour rénover
un local situé dans l'enceinte
du centre Gustave Engrand,
local qui est désormais celui
des Eclaireurs. Cette rénova-

tion va permettre une'centrali-
sation des activités et une ré-
ouverture de certaines activi-
tés (comme celle des « Lutins »

pour les enfants âgés de 6 à
8 ans), tout en développant les
activités offertes aux louve-
teaux, éclaireurs et aînés. Véri-
table poumon vert communal
qui offre de multiples commo-
dités, le centre Gustave En-
grand était l'endroit idéal pour
imaginer une telle installa-
tion. Pour tous renseigne-
ments et inscriptions : Eclai-
reuses et Eclaireurs de France
(Groupe Alfred Taylor d'Hel-
lemmes)-Ludovic Coupin)
89/422, bd de Valmy - 59 650
Villeneuve d'Ascq.
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VAUBAN-ESQUERMES
« Coup de main » des bizus

Cette annéey les bizus d'H.E.I. ont préféré participer à
une action d'intérêt collectif (photo J. Cymera).
Bizutage : cérémonie estudian-
tine d'initiation des élèves de
première année, comportant
des brimades amusantes. Bri-
made : épreuves vexatoires,
souvent aggravées de brutalié.
Les avis sur le bizutage sont
très partagés. Parmi les bizus.

certains en gardent d'excel-
lents souvenirs, d'autres res-
tent marqués pour un mo-

ment, psychologiquement,
voire physiquement...
Parmi les non-bizus, certains
trouvent que ce genre d'épreu-
ves « forgent l'esprit » ou

« marquent une appartenance
à un groupe », de toute façon,
c'est un bon moment, d'autres
s'interrogent, elles sont par-
fois si malsaines, si sadiques...
Le débat est loin d'être clos.
En tout cas, les étudiants
d'H.E.I. (Hautes Études In-
dustrielles) ont préféré partici-
per à une action d'intérêt col-
lectif, et ont proposé à la ville
de Lille de lui donner un coup
de main pour le nettoyage du
jardin Vauban ; non pas que
les services municipaux man-

quent de bras ! mais, par ce

geste, les jeunes ont montré
leur intérêt à la vie du quartier
et à son embellissement ; les
étudiants de première année,
encadrés par ceux de dèu-
xième ont donc entrepris le
8 septembre dernier une opé-
ration « propreté », quelque
peu interrompue par la pluie,
mais l'initiative n'en reste pas
moins originale, et renforce
un peu plus les liens entre les
étudiants du campus et leur
quartier.

Dernières
représentations
Pour clôturer sa saison d'été
93, le théâtre de marionnettes
du jardin Vauban organise un

grand lâcher de ballons le 2 oc-
tobre ; vous pouvez inscrire
vos enfants à la caisse du théâ-
tre au Chalet aux Chèvres
(tél. 20.42.09.95), où les ma-

rionnettes vous donnent ren-
dez-vous jusqu'au 3 octobre ;
le programme s'établit comme
suit :

• samedi 18 septembre : « la
chasse aux papillons », pre-
mière séance 15 h 30, deu-
xième séance 17 h,
• dimanche 19 : « la fleur ma-
gique », 15 h 30, 17 h,
• mercredi 22 : « le manoir
hanté », 14 h 30, 16 h,
• samedi 25 : « la farce du
pot de crème », 15 h 30,
17 h,
• dimanche 26 : « la farce du
pot de crème, 15 h 30, 17 h,
• mercredi 29 : « les aventures
de Guignol », 14 h 30, 16 h,
• samedi 2 octobre : « Pic et
Ploum chez les Indiens »,
15 h 30, 17 h.

• dimanche 3 octobre : « Pic
et Ploum chez les Indiens »,
15 h 30, 17 h.

CAMPENON
BERNARD

S G E

Secteurs d'activités :

GÉNIE CIVIL,
BÂTIMENTS,
OUVRAGES D'ART,
TRAVAUX SOUTERRAINS,
MONTAGES IMMOBILIERS,
INGÉNIERIE.

CAMPENON BERNARD SGE
5, cours Eerdinand de Lesseps - 92851 RUEIL-MALMAISON CEDEX

Tél. : 16 (1) 47 16 47 00 - Fox : 16 (1) 47 16 33 60
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ST-MAURICE-PELLEVOISIN

Son et lumière
Douze tableaux représentant
la France de 1792 à nos jours,
quelque 100 figurants, une di-
zaine de répétitions, des cos-

tûmes d'époque, des conteurs,
le spectacle « son et lumière »

que propose l'Association
Etincelle, devrait être un

grand moment...
Rappelez-vous, il y a trois ans,
le succès de « Mille ans d'His-
toire du quartier », c'était déjà
Etincelle. Pour vous mettre

l'eau à la bouche..., sachez que
cette année, le scénario com-

mencera en 1789, dans le cadre
de la première époque, « Lille,
capitale de la République ». La
2' époque présentera « Lille
sous Louis-Philippe », la 3' met-
tra en scène « Lille devient

Français : le baptême d'in-
térêt », la A" retracera la grande
guerre de 1914, et la 5^ évo-
quera « les jardins de Lille »,
avant de conclure sur un grand
final consacré à aujourd'hui.
Le script a été écrit par Hubert
Antoine, responsable de « Vi-
sage », association qui a acquis
un savoir-faire artistique et

technique dans ce domaine -

et qui a en réserve près de
1 000 costumes ! - et Martine
Casteleyn, artiste-peintre du
quartier, qui a aussi réalisé
l'affiche du spectacle.
Quant aux acteurs, quelques-
uns sont issus de « Visage », et
une centaine d'autres sont des
habitants qui ont choisi de
jouer les figurants le temps

de quelques représentations.
« L'attribution des rôles s'est
faite par catégorie, paysan, sol-
dat, religieux, noble ou bour-
geois, et chaque figurant inter-
prête plusieurs rôles tout au

long du spectacle » explique
M. Desmalades, responsable
d'Etincelle, « lors des répéti-
tions, la mise en scène est

beaucoup travaillée afin que
chacun soit le plus naturel
possible dans ses exprès-
sions » ; « ces rencontres

créent des liens d'amitié entre

des personnes d'horizons dif-
férents » ajoute-t-il.
Ce son et lumière se tiendra
donc à l'école Jean Zay, rue
Henri Lefebvre (à l'extérieur),
les vendredi 24 et samedi
25 septembre, à 21 h, les ven-

dredi 1 et samedi 2 octobre, à
21 h, les billets seront vendus
sur place, soyez au rendez-vous,
un beau « son et lumière » dans
le quartier, ça ne se rate pas !

se tiendra tous les vendredis
de 14 h à 17 h, le vendredi
17 septembre, à 14 h 30, une
réunion vous permettra d'en
savoir plus. Si vous avez raté la
première réunion, n'hésitez
pas à vous rendre à une séance
pour vous renseigner, sans
pour autant vous engager...
En ce qui concerne les plus
jeunes, des activités périsco-
laires sont mises en place afin
d'aider ceux qui ont des diffi-
cultés scolaires à mieux suivre
en classe ; les personnes inté-
ressées peuvent contacter la
maison de quartier pour laisser
leurs coordonnées. Enfin, les
activités habituelles repren-
nent : cours de guitare clas-
sique le lundi ou le vendredi de
19 h à 20 h, cours de guitare
rock, le mercredi de 18 h à
19 h 30, centres de loisirs pour
les 6-15 ans les mercredis et sa-
médis de 14 h à 18 h, les lundis
et vendredis de 14 h à 18 h, et
pendant les vacances scolaires.
• Maison de quartier, 82, rue
Saint-Gabriel, 20.51.90.47.

WAZEMMES

Vêtus de costumes de différentes époques, les acteurs mettent aupoint leurs rôlespen-
dant les répétitions (photo f. Cymera).

Ça reprend
Les activités reprennent à la
maison de quartier. Les
adultes peuvent choisir le

yoga, la couture, la cuisine.
Les cours de Viniyoga sont ba-
sés sur la respiration, la rela-
xation et les assouplissements,
permettant un meilleur
contrôle de ses émotions et

le développement de la
confiance en soi ; ils sont en-

cadrés par une monitrice de la
fédération Etude et Transmis-
sion du Yoga et auront lieu
tous les mardis de 17 h 30 à
19 h, à partir du 14 septembre.
Si vous désirez transformer un
vêtement, utiliser un patron,
vous habiller mode et pas cher,
la maison de quartier vous
propose un cours de couture

par semaine, une première ré-
union d'information aura lieu
le vendredi 17 septembre à
10 h à la maison de quartier.
Vous pouvez aussi apprendre à
cuisiner et échanger des re-

certes de différents pays, en
passant une après-midi
agréable, la séance « cuisine »

Travaux
Jeunesse-Loisir-Famille, sur-
nommée J.L.F., est à l'étroit
dans son actuel bâtiment de la
rue de Lens.

Tintin et Miloud, émanation
de J.L.F., formé par un groupe
d'adolescents très actifs, ne
dispose quant à lui, d'aucun
local.

La Ville a donc décidé d'entre-
prendre de gros travaux au 90,
rue des Meuniers, où dans en-
viron 7 mois, ces deux associa-
tions disposeront de locaux
tout neufs, étendus sur 228 m^
et répartis au rez-de-chaussée
et à l'étage, avec bureaux, salle
de réunion, atelier cuisine, sa-
nitaires...

Cette opération, dont la
conception et la maîtrise d'où-

vrage reviennent à la Ville, est
financée à 50 % par un crédit

D.S.Q. Etat/Région, et à 50 %

par la municipalité.

FIVES

Tourd'Europe artistique
Ce qu'il y a de bien derrière le
terme de « musiciens » et de
« comédiens », c'est qu'il en-
globe celui d'« artistes », celui-
là même dont se sont parés
deux jeunes Fivois. Cet été,
Patricio et OuryDo Santos ont
porté l'image culturelle lilloise
au-delà de nos frontières,
jusqu'au cœur des villes jume-
lées avec la capitale des Flan-
dres. L'idée initiale de cette

tournée européenne était ve-
nue de Cologne en Allemagne.
Le projet prévoyait que cinq
jeunes de chaque ville jumelée
représenteraient la jeunesse
de son pays dans le domaine
culturel.

Musique, théâtre, jeu de
marionnettes, pantomime,
acrobatie passionnaient juste-
ment nos trois jeunes Lillois.
Ils rejoignirent leurs amis
Luxembourgeois, Allemands,
Anglais, Belges, Italiens, Hol-
landais ou Grecs. Ensemble,
ils formèrent une troupe de
trente-cinq garçons et filles
unis par le même amour du
théâtre.

Pour celà, nos trois artistes
avaient, auparavant, réussi à
trouver l'appui financier de la
ville de Lille. L'équipe soudée
des responsables et anima-

teurs de la maison de quartier
de Fives, Emmanuel Plouvier
et Pierre Foviau en tête, qui
avait ficelé le dossier fut sans
doute pour beaucoup dans le
résultat. Ameziane Sadi et
Gregory Fillipini, deux autres
jeunes du centre culturel
Léon-Blum de Wattrelos fu-
rent eux-aussi du voyage. S'en-
suivit donc la tournée qui
passa dans près de huit pays.
Elle dura trente jours avec des
étapes de trois ou quatre jours
consacrées à la découverte tou-
ristique, culturelle des pays
traversés et se termina en apo-
théose à Cologne à la mi-août.
Voilà comment, un soir d'été,
la place Madeleine-Caulier et
un peu plus tard la Grand'Place
et leurs habituels occupants
ont assisté, ébahis, à un spec-
tacle original : des petits
hommes verts rappelant nos
ardents défenseurs de la pro-
prêté remuant, pelles, pou-
belles dans une lutte specta-
culaire contre les détritus
envahissants selon un scénario
monté à la Maison de quartier
de Fives. Ce n'était là, en fait,
qu'un reflet local de cette vaste
tournée européenne où toutes

les sensibilités ont pu s'expri-
mer largement.

Le pont-viaduc
joue au sable
Du côté de la place Madeleine-
Caulier, la brique du pont-
viaduc S.N.C.F. de Fives a

retrouvé sa belle couleur rouge
d'origine. Les voisins ainsi
que les passants longeant l'on-
vrage surélevé où glissent
aussi les trains belges, ne res-

pirent plus les petits nuages de
poussière qui parvenaient à
échapper au piège de la tech-
nique moderne. Car pour
habiller de neuf le mur aux

voûtes pleines ou creuses qui
reste la propriété des Chemins
de fer français la S.N.C.F. a

participé au financement de la

rénovation -, la ville de Lille,
devenue maître d'œuvre en

l'occurence, a confié l'éxécu-
tion des travaux au maximum,
a été retenu le nettoyage au

sable mouillé. Cette opération
était précédée et suivie du trai-
tement des jointements qui
donnent du relief à l'ensem-
ble. Voûtes et passages situés
dans le périmètre de la place
Caulier et des rues Guillaume
Werniers, de Bouvines et

Louis Blanc s'intègrent à non-
veau avec élégance au paysage
urbain. Trois mois de patience
et de travail récompensés.

La brique du pont-viaduc a retrouvé sa belle couleur
(photo J. Cymera).
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Voilà plus d'un an et demi que
Michel Valmy, directeur de la
maison de quartier Massenet
travaille sur un projet de scè-
nario. Il a pour idée de monter
un film d'animation 16 mm.

Le C.C.P.D.-conseil commu-
nal de la prévention de la dé-
linquance-entend parler de ce

projet, s'y intéresse et en de-
vient finalement le principal
financier, la Drac et le service
animation de la Ville contri-
huant également au finance-
ment.

Pendant l'été, une dizaine de
jeunes de 16-20 ans se sont

penchés sur le scénario ; ils
ont imaginé les scènes, fait des
enregistrements vidéo de
sketches, avec l'aide d'un écri-
vain professionnel, mis à dipo-
sition par la Drac, Patrick
Mosconi. Après une première

relecture, ce scénario, qui
traite du problème de la toxi-
comanie, contient un certain
nombre de clichés. Insatisfac-
tion dans l'équipe, un travail
de réécriture est effectué, sur
la base du précédent, le sujet
restant le même. Actuelle-
ment, des C.E.S. (contrats em-
ploi-solidarité) s'affairent au
découpage du scénario, qui va
demander plusieurs mois, le
tournage doit démarrer fin
septembre, le film pourrait
être terminé en mai prochain,
une fois le montage et la post-
synchronisation réalisés.
Jérôme s'occupera des marion-
nettes, Hugues de l'éclairage,
du montage, des décors, So-
phie du script, André de la
photographie, Michel Valmy
de la mise en scène et de la réa-
lisation.

FAUBOURG-DE-BÉTHUNE
Un mur en couleurs

RIVES

Textes : Valérie Ffahl.

LILLE-SUD

Histoire d'un scénario

lumière, les trucages, un ciné-
club leur a ouvert ses portes en
92, afin de leur donner une
culture cinématographique.
Et l'intérêt des bambins et des
jeunes va croissant... «Nous
souhaitons également faire
travailler une classe sur un

film, pendant un an, du début
à la fin, écriture, audition
pour la distribution des rôles,
montage, réalisation, expli-
cations concernant la pro-
duction... » précise Michel
Valmy.

Enfin, bientôt peut-être, les fa-
çades d'une ou de deux rues du
quartier vont être tapissées par
des œuvres d'une trentaine
d'artistes professionnels (pas
d'inquiétude, la colle tiendra
juste le temps qu'il faudra
et ne laissera pas de mar-

ques !), à l'initiative de la mai-
son de quartier, avec le soutien
du C.C.P.D., et les habi-
tants seront invités à venir dé-
couvrir une galerie de pein-
tures, en pleine rue, à ciel ou-
vert...

Le scénario ? Pour ne pas trop
vous en dévoiler avant la sortie
du film bien sûr, voici trois
petites indications révélées
par Michel Valmy lui-même :

l'histoire se passera dans
quelques années, à un moment
indéterminé dans le temps, le
problème de la dépénalisation
d'un produit se posera, le
produit interdit étant... une
boisson sucrée gazeuse très
connue..., il sera normal de ne
pas travailler, les personnes
qui travailleront seront donc
considérées comme anor-

maies... Fou, fou, fou !...
Par ailleurs, la maison de
quartier propose un atelier de
création de films d'objets ani-
més, pour les adultes, et aussi
pour les enfants ; le mercredi,
ces derniers peuvent fabriquer
des films, se faire expliquer la

un groupe de « témoins » com-

posé d'habitants et de repré-
sentants d'associations s'est
réuni pour étudier les diffé-
rents projets de Guillaume,
qui est aussi à l'origine de la
fresque à l'entrée de la rue des
Postes et de celle entourant le
chantier place Philippe-Le-
Bon.

L'inauguration de ce tableau
est prévu le 9 octobre, date
qui marquera également le dé-
but d'une semaine culturelle,
baptisée « Concordance », une

première pour le quartier.
Cette manifestation, financée
par la Ville et la Drac, doit
s'imposer en tant qu'événe-
ment qui se reproduit chaque
année. Le 9 octobre, à 18 h,
sont attendus la parade des
Aviateurs de Wazemmes et un
groupe Belge d'animation
« Mosaïque », qui propose du
théâtre d'intervention, il sera
également présent le 10 oc-

tobre à partir de 14 h, les 12 et

14 octobre, deux spectacles,
« le creux de l'oreille » et « pré-
vertissements » seront propo-
sés aux scolaires par le Théâtre
de l'Aventure, le 13 octobre,
petits et grands pourront par-
ticiper à des ateliers artis-
tiques, les 15,16 et 17 octobre,
les « Chantiers de l'Inédit »

reprendront leur spectacle
« Cassons la graine ». La mai-
son de quartier souhaite aussi
mettre à l'honneur des artistes
amateurs : donc toute per-
sonne sachant peindre, jouer
d'un instrument, graver...,
bref que toute personne ayant
un savoir-faire artistique par-
ticulier prenne contact au

20.92.02.07 en vue d'une expo-
rencontres...

-...i.UJJIU.L.BLU- .1 ■■ ■U.L I.J. U.H

Une fresque colorée décorera le mur pignon de la mai-
son de quartier Concorde (photo J.Cymera).

Du bleu, du jaune, du vert, du
rouge, du orange, les couleurs
vives vont s'afficher au Fau-

bourg-de-Béthune... Le mur

pignon de la maison de quar-
tier Concorde, donnant sur le
boulevard de Metz, était plu-
tôt « tristounet ». L'idée d'uti-
User ce support pour y exposer
une fresque trottait dans la
tête des responsables de la
structure depuis quelque
temps. La patience a porté ses

fruits puisque début août, un
artiste peintre, Guillaume Ca-
ron, présenté par l'Association
Reg'Art, a commencé à tra-

vailler à la réalisation d'une
grande, très grande fresque de
100 m^

« Cette initiative s'inscrit dans
le cadre général de la préven-
tion dans les quartiers » nous

explique Jean-Jacques Delattre,

directeur de la maison de
quartier, « elle permet à la
fois d'embellir le Faubourg-
de-Béthune, et de lancer une
dynamique culturelle auprès
des jeunes ».

Cette fresque, axée essentiel-
lement sur des éléments de
la nature - arc-en-ciel, rivière,
soleil, fleurs et arbres...
- illustre la gaieté. « C'est le
thème majeur qui est ressorti
des dessins des enfants dont
je me suis inspiré » déclare
Guillaume Caron, en train de
s'affairer au découpage des
morceaux qui seront peints en

doré et accrochés tout autour

de la fresque. En effet, fin juin,
un concours de dessins avait
été lancé dans le quartier, afin
de sensibiliser les gens à cette

démarche et de leur permettre
de donner leur avis. Ensuite,

Leplaisir des jeux
La libellule, la hutte et le ca-

mion sont arrivés place Salva-
dor Allende. Une « invasion »

bien sympathique puisqu'il
s'agit en fait de trois structures
de jeux « Ludoparc » créées
par Plastic Omnium. En plus
des constructions, réaménage-
ments, démolitions et créa-
tions diverses qui permettent
de restructurer un quartier, la
municipalité a engagé depuis
plusieurs années une action
visant à améliorer la vie quoti-
dienne des habitants et à chan-
ger l'image du quartier. 45 %
de la population étant âgée de
moins de 25 ans, la ville et son

représentant à Lille-Sud,
Jean-Claude Sabre, ont donc
décidé de mettre à disposition
des enfants des aires de jeux
spécialement conçues pour
eux.

Plastic Omnium s'en est

chargé et c'est tant mieux car

le système « Ludoparc » pré-
sente bien des avantages : un

matériau agréable au toucher,
des rondeurs pour éviter les
blessures, un choix de cou-

leurs gaies et attractives. « La
société met en place les jeux
qu'elle vient ensuite entrete-
nir une fois par semaine, assu-
rant ainsi maintenance, hygiè-
ne, propreté, les installations
répondant à des contraintes

strictes de solidité et de sécu-
rité » explique Laurence
Vouillemin, ingénieur d'af-
faires chez Plastic Omnium.
En plus, tous les ans, les jeux
sont changés et remplacés par
ceux d'un autre site, afin d'évi-
ter la lassitude et de réactiver
la fréquentation. Poussant
l'originalité du concept jus-
qu'au bout, l'espace Ludoparc
a pris encore davantage vie le
premier septembre dernier
puisque la société ne vient pas
seulement monter les équipe-
ments, mais qu'elle propose
aussi une animation avec jeux,
musique et goûter, autour
d'une équipe de clowns. La
mairie de quartier et l'équipe
D.S.U. ont « sauté sur l'occa-
sion » et ont mobilisé les ani-
mateurs du quartier, venus
avec des groupes d'enfants,
faire la "fête autour de l'espace
Ludoparc qui constitue un

« outil durable de politique
d'animation du quartier,
constamment entretenu et re-

nouvelé ».

Grâce à ces jeux, les enfants
peuvent grimper, glisser, esca-
lader, sauter, ils peuvent se ra-
conter des histoires aussi,
alors, certains deviennent cos-
monautes, d'autres pompiers
ou encore corsaires, place Sal-
vador-Allende...

Des structures de jeux « Ludoparc » mises à la dispo-
sition des enfants du quartier (photo J. Cymera).
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DECOUVERTES

SOUSU TERRE SE CACHE L'HISTOIRE
/Is creusent, cherchent,

trouvent, analysent,
mettent de côté...

A la découverte
de l'Histoire de Lille...
Depuis le 16 août, Catherine
Monnet, archéologue
municipale, et une équipe
d'une dizaine de personnes,
fouillent le terrain, avenue
du Peuple Belge, au niveau
de la place Louise
de Bettignies. Ont-ils mis la
main sur des éléments
intéressants ?

PAR VALERIE PFAHL

Une petite semelle de soulier
d'enfant, en cuir, une grande
chaussure d'homme, en cuir

également, vraisemblable-
ment du xvii® siècle... Des
billes en terre cuite de ga-
mins... Une série de pipes
apparemment semblables,
mais, examinées par un

spécialiste, elles révèlent

quelques petits « secrets » ;

I une d'elle ressemble à une

production locale de 1660,
vu la qualité médiocre de sa

pâte, une autre est une

importation britannique,
modèle inconnu en France,
une troisième vient des
Pays-Bas... Un couvercle de

pichet en étain du xiii ou

du XIV® siècle, des seaux

remplis de céramiques... ces
quelques objets proviennent
du chantier des fouilles ar-

chéologiques de l'avenue du
Peuple Belge. Toutefois, ce

chantier livre peu de mobilier
archéologique, ce qui est
dommage, car « plus on dé-
couvre de matériel, plus on

peut dater facilement » nous

explique Catherine Monnet,
archéologue municipale,
chargée de ces fouilles. Avec
son équipé composée de huit
contractuels, étudiants en ar-

chéologie, et d'une dizaine
de bénévoles motivés, elle a

A la recherche des origines de Lille... Derrière, le mur

de la courtine découvert pendant les fouilles (photo
D. Rapaich).
mise au jour une courtine-
c'est-à-dire une muraille
entre deux tours-du château
de Lille du xiii® siècle,
construit par Philippe le Bel
en 1299 pour se préserver
des Flamands.

Des pieux en pin
Cette courtine a les pieds
dans l'eau de la rivière et re-

pose sur une multitude de
pieux en bois, enfoncés en

force pour la stabiliser et évi-
ter les fissures ; les pieux ne

sont pas en bois brun comme
de coutume, mais en bois
blanc, et plus précisément en
pin. « On s'interroge sur l'ori-
gine de ces pieux » déclare
Catherine Monnet, « il pour-
rait en fait s'agir d'une action
personnelle ou roi qui a sa-

crifié une partie de ses forêts
pour assurer une construc-
tion rapide et de qualité »,

digne d'une forteresse royale.
Ils ont également découvert
une partie du lit de la Basse-
Deûle, devant le château.
Une voie existait déjà avant

la construction de la forte-
resse qu'elle traversait de part
en part (aujourd'hui la rue de
Gand), elle menait aux
grandes cités de Flandres et

permettait donc les échanges
commerçiaux-le château
était d'ailleurs dit « de Cour-
trai » car il se trouvait sur la
route conduisant à cette
ville ; apparemment, l'arrivée
d'eau daterait seulement de
la période d'urbanisation qui
se situe entre le xii® et le
XIV® siècles, le lit intérieur
viendrait plutôt de la place
Louise de Bettignies. Le port
du xm® siècle, « rivage », ins-
tallé au pied du rempart du
château, lieu symbolique
d'une forte activité commer-
ciale lilloise, est apparu sous

la couche de remolais avec

lequel avait été comblé son

fond au xviii® siècle. Une
couche d'assainissement a

aussi asséché la rivière et per-
mis de conserver des traces

d'entrepôts et de matériels
des xvi-xvii-xviii® siècles, hété-
rogènes, issus de décharges
autour de la ville.

D'AUTRES FOUILLES SONT PREVUES
Bien de l'encre a coulé concernant les conditions difficiles dans lesquelles a oeuvré l'équipe
archéologique, faisant parfois oublier, à tort d'ailleurs, l'intérêt de son travail. Le délai notam-
ment dont elle a disposé pour réaliser les fouilles a été plusieurs fois remis en cause, la cour-
tine du château devant être détruite lors de l'avancement des travaux du chantier. Rappe-Ions que ce gent^^de convention, signée entre le Ministère de la Culture, la Ville et
fentreprise contient une clause de « découverte exceptionnelle », c'est-à-dire que la date
limite peut être reppussée si les découvertes de vestiges sont importantes. Le 7 septembre
dernier, le substitutBu procureur de la République de Lille, dont les fenêtres du bureau du
Palais de justice donne sur le chantier est intervenu pour stopper l'avancement des travaux ;
le 9 septembre, un inspecteur spécialisé dar^ l'archéologlé*a été envoyé par le Ministère de
la Culture pour voir s'il fallait ou non les arrêter ; finalement, l'avis de l'inspection générale
confirme l'avis initial de la Drac (direction régionale des affaires culturelles), concluant que
cette découverte, quoique importarite du point de vue scientifique, ne justifiait pas la
conservation de la courtine, le mur mis en cause ayant été plusieurs fois, au début du siècle,
rejointoyé et aménagé. Quant au portus, port primitif, tout ce qui devait être conservé a été
enlevé, stocké, analysé. Enfin, il semble maintenant acquis que le port le plus intéressant-
parce que le plus ancien-doit être situé en plein cœur de la place Louise de Bettignies, et la
ville a donc décidé d'entreprendre des fouilles sur cette place, face à la mairie de quartier,
prévues dès le début de l'année prochaine, et donnant aux archéologues tout le temps
nécessaire pour les recherches.

DE 1984 A 1993
Il y a là une vingtaine d'opérations archéologiques effectuées à
Lille de 1983 à 1993 ;

- Ilot des Tanneurs (quartier d'ateliers médiévaux de tan-

neurs), sauvetage G. Blieck, 1984 (rapport et publication).
- Trésorerie Générale (basse-cour de la motte castrale), sau-
vetage G. Blieck 1984 (rapport).
-; Rue des Débris Saint-Etienne (fondations de l'église Saint-
Etienne), fouille 1984 G. Blieck (rapport).
- Collégiale Saint-Pierre (xr-xv siècles), fouille programmée
1985 G. Blieck (rapport).
- Église Saint-Maurice, sondage 1985 G. Blieck (rapport).
- Rue Sainte-Catherine (cimetière paroissiale xiir-xviir
siècle), sauvetage urgent 1985-1986-1987 G. Blieck (rapports).
- Rue des Jardins et rue de Roubaix (ancien couvent des
Sœurs Noires), sauvetage programmé 1986 G. Blieck (rap-
port).
- Hôtel des Canonniers (couvent des Urbanistes, moderne),
sauvetage urgent 1986 G. Blieck (rapport).
- Place du Général de Gaulle (xiir-xix' siècles), sondage
1986, sauvetage 1987 et sauvetage programmé 1988 G. Blieck
(rapport).
- Rue Gombert (rempart urbain xvir siècle) sauvetage urgent
1987 G. Blieck (rapport).
- Rue des Célestines (médiéval) sondage 1988 G. Blieck.
- Lille, sondage T.G.V. 1988 J.-C. Routier.
- Place Louise-de-Bettignies (médiéval) sauvetage 1989
G. Blieck.
- 30, rue des Tours (médiéval) sauvetage programmé 1989
G. Blieck (rapport).
- Rue de Gand (Château de Courtrai - xiv^ siècle), sauvetage
1989 G. Blieck (rapport).
- Rue du Vieux-Faubourg (période indéterminée) sondage
1989, sauvetage 1990 G. Blieck.
- Rue des Fossés (médiéval) sauvetage programmé 1990-1991
G. Blieck.
- Avenue du Peuple-Belge (fortifications modernes) sauve-
tage urgent 1991 G. Blieck (publication).
- Nouvelle station de tramway Lille-Terminus (occupation
Haut-Moyen-Age et fortifications modernes) sauvetage urgent
1991 G. Blieck.
- Euralille (fortifications modernes) sauvetage programmé
1991-1992 G. Maret.
- Ancienne école Jussieu, 4, square Dutilleul (fortifications
médiévales), sauvetage urgent 1993 G. Monnet.
- Place Louise-de-Bettignies, avenue du Peuple-Belge
(médiéval) sauvetage 1993 G. Monnet.

Difficile
mais passionnant
Ces fouilles ont commencé le
16 août dernier pour prendre
fin le 17 septembre. « Une in-
tervention archéologique de
ce type est le fait de négocia-
tions largement préalables au

démarrage des travaux » pré-
cise Catherine Monnet. Ainsi,
début mars, le service urba-
nisme et le service archéolo-

gique de la ville ainsi que
G.T.M. (entreprise réalisant
le parking souterrain de
312 places sur 5 niveaux) ont
fixé a cinq semaines la durée
de l'intervention ; ceci, afin
que le parc de stationnement

puisse être terminé pour la
prochaine braderie, en sep-
tembre 94. « Avec ce type de
chantiers, il est difficile de pré-
voir si les vestiges anciens au-

ront disparu ou non » poursuit
Catherine, « nous travaillons
à partir de sources écrites

et nous sondons le terrain ».

Avenue du Peuple Belge, les
choses se compliquaient d'au-
tant plus que les profondeurs
de niveaux sont importantes.
Les conditions de travail n'ont
pas été faciles car les fouilles
ont dû s'intégrer dans un pha-
sage très serré, les arcnéo-

logues prenaient livraison des
zones à explorer en fonction
de l'état d'avancement des
travaux du chantier. Travail
difficile mais oh combien pas-
sionnant-il suffit d'écouter
parler Catherine Monnet pour
vite s'en rendre compte et

nécessaire aussi puisque l'on
cherche toujours les origines
de Lille, celles connues re-

montant en 1066, année du

premier acte écrit connu de
l'Histoire de la Ville. Une pe-
tite exposition des trouvailles
de l'équipe archéologique
sera visible au musee de
l'Hospice Comtesse à partir
du 18 septembre...
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EURALILIE EST GRAHD,
ET MICHEI SIMON EN EST lE CONTEUR

Michel Simon passionnéparEuralille (ph. D. Rapaich).

Sous nos yeux, un nouveau

quartier, véritable « morceau

de ville », est en train de
naître entre deux gares, au

cœur de Lille. Une chance
incroyable à rendre jalouses
toutes les métropoles régio-
nales. Rien ne sera plus
comme avant. « Grâce à
Euralille, rimagination a

pris le pouvoir. Les Lillois
ont repris confiance en

eux » , écrit Michel Simon,
dans « Un jour, un train ou la
saga d'Euralille », qui vient de
paraître.
Presque un roman. D'autant

plus intéressant qu'il ne re-

lève pas de la fiction, mais re-
late en détail, la plus stricte
des vérités. Il y a beaucoup
de superbe dans ce livre. Le

style, la belle écriture de
Michel Simon, ce breton
amoureux du Nord, transfi-
gurent et mettent en majus-
eu les les êtres et les choses de
l'urbanisme.
Dans le bariolé des nom-

breux chapitres et sous-cha-

pitres, où fourmillent les in-

formations, l'auteur raconte
talentueusement la génèse
d'un projet audacieux. Il en
reconstitue le puzzle, et, sous
sa plume, le puzzle devient
fresque. Avec lui, on entre de
plain-pied dans le milieu
« assez hermétique, un rien

jargonneux » des urbanistes
et architectes. On comprend
alors ces drôles d'expres-
sions ; « espace piranésien »,
« soucoupe conceptuelle »,
etc.

Il a eu aussi la bonne idée de
replacer Euralille dans son

contexte historique et écono-
mique. Hier, la crise, la réces-
sion ; « on n'avait plus
confiance en Lille et, surtout.

Lille n'avait plus confiance en

elle ». Aujourd'hui, l'espoir ;

le tunnel, le T.G.V., 70 hec-
tares à urbaniser... «A l'ins-
tar du Zorro des enfants, Eur-
alille est apparu à l'horizon »,
plaisante Michel Simon.

Portraits
Plus sérieusement, il trace le
portrait des instigateurs
d'Euralille, de ces hommes
« audacieux, voire coura-

geux, mais jamais témé-
raires » qui ne furent « en

tout cas, ni imprévoyants,
ni inconséquents, ni irres-
pensables ». A l'origine, la
rencontre de trois hommes :

un maire, Pierre Mauroy,
un aménageur Jean-Paul
Baïetto, un architecte-urba

niste. Rem Koolhaas, « au

corps monté en tige », lauréat
du « grand oral » de 88 de-
vant une commission d'ex-
erts qui avait à choisir entre
uit projets. Ce jour-là, il fal-
lait « réfléchir la ville plutôt
que de produire des croquis
ou des dessins si séduisants
aient-ils pu être » .

Aux côtés des pères-fonda-
teurs, défilent tous les autres
artisans d'Euralille, « ce bour-
geon qui s'est greffé à la
métropole ». Et ils sont nom-
breux : Peyrelevade, Défias-
sieux « susciteur et canalisa-
teur d'idées », mais aussi
tous les architectes qui tra-
vaillent au projet. Et puis,
« l'effet Baïetto » qui définit
une « mentalité Euralille ».

Baïetto et son « escadron
volant» qui «bouillonne de
capacité ». Baïetto et son

équipe « ramassée et mus-
clée » logée dans un vieux
bâtiment militaire « où
se concocte le Lille du 3® mil-
lénaire ». Baïetto, qui, visible-
ment, a séduit Michel Simon.
La saga d'Euralille
L'auteur ne se contente pasde mettre à la portée de cna-

cun l'urbanisme et l'architec-
ture. Il nous parle finance-
ment (« tour de table, mais
pas de dessous de table ») et
des à-côtés d'Euralille : de la
défection de Richard Rogers
« qui aura peut-être trop pris
les Lillois pour des provin-
ciaux » ou du difficile dialo-
gue entre Koolhaas et Vas-
coni ; ou encore de l'histoire
de la tour « admirable » de
Shinohara qui s'est réduite
« comme un peau de cha-
grin ».

Simon ne pouvait pas de ne

pas évoquer « les querelles
dans le landerneau local »,
les critiques, les débats, les
rencontres contradictoires où
se retrouvaient partisans et
adversaires, jusqu'au « grand
forum >r organisé en mairie
et au « ralliement » de la
C.U.D.L. : « une polémique

qui se cantonna dans les li-
mites de la bienséance »,

juge aujourd'hui Michel Si-
mon. Et de mettre en valeur
« le gros travail de popularisa-
tion d'Euralille» qui a muiti-
plié les cercles de personnali-
tés, les visites de chantier, les
stands à la braderie, les publi-
cations et les films : « A Eura-
lille, on est aussi bon et nova-
teur dans le faire savoir que
dans le savoir-faire ».

Autre intérêt du travail de
Simon : la reproduction
d'extraits de « L'Architecture
d'Aujourd'hui », une pas-
sionnante revue profession-
nelle que l'on ne trouve pas
dans tous les kiosques, et,
deux interviews qui éclairent
bien Euralille, celles de Rem
Koolhaas et de Pierre Mauroy.
Du maire de Lille, Simon
écrit : « ce projet qu'il avait
enfanté et porté sur les fonts
baptismaux, il en a mesuré les
risques, il l'a constamment
nourri de ses avis, il l'a corrigé
quand il a estimé devoir le
faire, bref Euralille, c'est lui ».
C'est finalement avec délice
que l'on se plonge dans cette
histoire d'Euralifle. Il faut re-
mercier Michel Simon de
l'avoir si charnellement ra-

contée.
Guy Le Flécher

Ancien élève de l'école supérieure de journalisme de Lille,
Michel Simon est entré à la Voix du Nord, en 61. Sa plume
et sa culture y ont été appréciées durant trente ans. A
Calais, Saint-Quentin ou dans la banlieue Lilloise, il a relaté
Quotidiennement les petits et les grands faits de l'actualité,
il à aussi signé de nombreux articles, enquêtes et reportajges
sur l'urbanisme et l'architecture, ses deux sujets ae predi-
lection. En 1990, il a été invité, ès qualités, à participer aux
travaux du cercle de qualité urbaine et architecturale d'Eur-
alille. « Un jour,5 un train >y (Editions La Voix du Nord,
227 pages, 120 F) est le premier ouvrage de Michel Simon.
Le premier aussi a être entiérerhéht consacré à Euralille.

C.KLE Centre de Pratique des Langues Étrangères.
• Cours en Entreprise
• Cours Individuels

é Cours de Groupe
• Cours par Téléphone

Anglais - Allemand

Espagnol - Italien
Néerlandais

A

Français pour Etrangers

Cours Intensifs Adultes Anglais
A

Stages linguistiques à l'Etranger
Cours de Commerce International
pour Entreprises

Contact Entreprises : Edith DEFOLLIN 20.73.94.82

64, bd du Général-de-Gaulle
B.P. 137 - 59100 ROUBAIX T. 20.73.94.82 CJÎLE 58, rue de rHôpital-Militaire

59800 LILLE T. 20.63.08.44
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Pas de vacances pour Euralille , ,

IL POUSSE, IL POUSSE LE BEBE !

Le viaduc Le CorbusieTf dont la construction a commencé cet étéy va permettre le
rétablissementy en mai 94, d'une liaison directe entre Lille-Centre et Lille-Saint-
Maurice. D'une longueur de 172 m, conçu par François Deslaugiers, l'ouvrage s'élè-
vera progressivement, peu après la place des Baisses, portépar quatre arcs transver-

saux. Puis, le viaduc franchira transversalement la nouvelle gare, avant de se rac-

corder au pont Labis, enjambant le périphérique. Deux voies de circulation sont

prévues, bordées, chacune, par une file de stationnement, une bande cyclable et un

trottoir.

LE PÉRIPH' SE COUVRE ^

La couverture du boulevard périphérique s'organise
selon deux phases :
— unephase à court terme de 46 m de long entre les deux
ponts Labis
— unephase liée à la déviation du boulevardpériphérique
sur 450 m environ.
Par sa situation, la couverturepartielle, premièrephase,
favorise les liaisons piétonnes entre la rue des Affaires,
Saânt-Maurice-Pellevoisin, l'espace Métro-Lille-
Europe, dont elle sera un accès privilégié. L'ouvrage est

constitué d'une structure en poutres d'acier qui repose
sur 3 files de S poteaux béton. Ces poutres supporteront
la couvertureproprement dite, formée enprincipepar un
platelage en bois. Cette couverture sera reliée auxponts
Labis, à la station de métro et vers Saint-Maurice-
Pellevoisin, par cinq passerelles. Des arbustes seront

plantés en bacs sur la couverture. En deuxièmephase, la
couverture du boulevard périphérique se prolongera
selon le même principe.

m a gare T.G.V. qui avance à grande vitesse, Lille-Grand-
m Palais qui sort de terre, les ponts Labis qui se couvrent,
ÊLm le viaduc Le Corbusier qui se met en place, les tours
du crédit lyonnais et du world trade center qui montent,
qui montent.... Dites, il s'en est passé des choses cet été !
Euralille est devenue une réalité tangible. Et bien visible.
Les Lillois revenus de vacances ont pu s'en rendre compte.
Pour l'essentiel des opérations engagées, la phase des gros
Œuvres se termine. 75 000 personnes sont actuellement

employées sur le chantier. Les délais sont tenus. Euralille
maintient le cap. Reste aujourd'hui à commercialiser tous
ces mètres carrés. On s'y emploiera dès l'automne. D'ores
et déjà, une bonne nouvelle : pour le centre commercial,
50 % de la commercialisation est déjà assurée. Pas si mal,
en cette période économique difficile. De quoi rendre
optimistes les responsables d'Euralille, par ailleurs,
satisfaits, de voir grandir leur bébé !

UN VIADUC ENTRE QUARTIERS

LE GRAND
PALAIS

EST MORT
VIVE

LE GRAND
PALAIS !

^ PASTEUR ET
SES BRETELLES
A hauteur du carrefour
Pasteur, en contrebas du
périphérique, une bretelle
supplémentaire est en ser-

vice, depuis quelques
jours. Elle est réservée aux
automobilistes. La chaus-
sée du niveau supérieur
reste maintenue à une

voie. Ces deux bretelles
serviront à desservir les
parkings de la gare
T.G.V.-Europe, dès son

achèvement.

C'en estfini du GrandPa-
lais de la Foire de Lille,
tombé sous les coups de
boutoirs des démolisseurs,
le mois dernier. Du moins
de ce Grand Palais, bâti
en 1934, endommagé pen-
dant la guerre, reconstruit
et réaménagé dans les
années 50 et 60. Celui-là
même qui avait accueilli
tant et tant d'expositions,
de foires, de congrès ou

de meetings. Toutes ces

manifestations se tien-

dront désormais, à quel-
ques dizaines de mètres de
là, dans un bâtimentflam-
bant neuf, qui devrait
ouvrir ses portes pour le
centenaire de l'institut
Pasteur et le départ du

Tour deFrance 94. Le gros
œuvre de lapartie « expo »

et « congrès » sera terminé

pour la fin de l'année. Le
Zénith, lui, pourrait être
opérationnel, au milieu de
l'automne 94.
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lA RENTREE : UNE HABITUDE, UN EVENEMENT
* a rentrée : l^habitude ! Pourtant, pour beaucoup,
m c'esf aussi ^événement de Pannée. Pour tous les enfants,
Êmm pour tous les parents. Et même si tous les mois
de septembre se ressemblent, c^est toujours la même
effervescence, la même anxiété, les mêmes joies...
la même frénésie.
Pour les petits Lilois, les vacances auront duré une demi-
journée de plus. Braderie oblige ; et c^est le 7 septembre,
en début d'après-midi, que les portes des écoles se sont
ouvertes. Des établissements qui se sont refait une beauté
puis^ue-c'estmaintenant devenu une coutume-la Caisse
des ecoles profite des deux mois de fermeture pour donner
un coup de pinceau ou revoir le chauffage par ci, poser
des barrières de sécurité ou rénover la cour par la...

Certes, quelques classes ont du fermer : la démo^raphire
lilloise n'échappe pas à la règle générale. Un phénomène
que connaissent toutes les grandes villes de France, mais
qui semble maintenant se renverser avec l'ouverture
de deux classes maternelles. A côté de l'école, compléments
indispensables pour une famille dont les deux parents
travaillent, les restaurants scolaires et les garderies
connaissent un succès croissant.

Sortir, découvriir, ouvrir les yeux sur le monde : un vaste

programme pour les 14 000 élèves des écoles de Lille et
d'Hellemmes. Tout est maintenant en place. Dans quelques
temps, les enfants iront faire un tour a Phalempin, à la
Ferme des Dondaines ou en classe de découverte...
Mais cela, comme la rentrée, c'est aussi devenu
une habitude...

La rentrée, pour tous les Lillois, était fixée au mardi après-midi. Pour tous ? Non !
Car les élèves de l'école Viala, à Wazemmes, avaient devancé l'appelpour accueillir
Pierre Alauroy, le nouveau recteur Monsieur Varinard, Ariane Capon, adjoint au
maire chargée de l'enseignement et de nombreuses autrespersonnalités, en visite chez
eux. Etablissement autrefois jugé difficile, l'école Viala a redressé la barre et a trouvé
une nouvelle image grâce à de nouvelles méthodespédagogiques et à une équipe d'en-
seignants dynamique. Un exemple qu'ilfallait bien saluer et qui méritait le sacrifice
d'une demi-joumée de vacances (photo D. Rapaich).

ENTREE DANS UN NOUVEAU MONDE
Tout s^est bien passé ! Et la première journée s^est déroulée sans pleurs.,, ou presque ! Soulagementpour tous.
13 h 15 : Les grilles sont
fermées mais ils sont déjà
nombreux à attendre. Pas
question d'arriver en retard
car, finalement, le moment
est grave.

13 h 20 : Comme tous les
petits Lillois, Charles est entré
dans son école. Sans quitter la
main de son père. On avance,
sans se presser, comme les
autres. Un coup d'œil sur les
listes, dans le couloir. « Bon !
Il est bien inscrit». Direction
classe n° 6, section « Petits » à

Gutenberg.
Trois ans bientôt, et il n'aurait
manqué cela pour rien au

monde. Comme d'une fête, il
en parlait depuis une semaine,
peut-être un peu plus ! C'est
sa première rentrée, celle qui
lui fait quitter la petite en-

fance, celle qui le fait pénétrer
dans un nouvel univers.

Impressionné ? Un peu !

Inquiet ? Pas du tout !
Intéressé ? On verra plus
tard !

Pour le moment, tous les pa-
rents sont encore là. Attentifs,
les regards plongés dans cette
fameuse liste, celle qui dé-
cide de la répartition des
classes. Petite panique passa-
gère : « Je ne trouve pas ma

fille ! ». Attentionnés, ils
montrent les porte-manteaux
où « tu mettras ton gilet ; et
tu ne l'oublieras pas avant de
partir ! » Gentille cohue où
ceux qui arrivent un peu

déboussolés croisent ceux

qui partent déjà après avoir
trouvé la bonne salle et

échangé quelques mots avec

l'institutrice ou l'instituteur.
Certains sont habitués,
connaissent les lieux. Les
nouveaux, quant à eux, dé-
ambulent et se renseignent.
On se rend service, on

échange des propos aimables
et joyeux, sans doute pour
cacher une certaine anxiété.
Charles a trouvé sa classe, sa
« maît'esse », comme il dit.
« Et toi, comment tu t'ap-
pelles ? ». Présentations timi-
des. Sourires. Le premier
contact semble bon. Un par
un, les autres enfants arrivent
et c'est le bon moment de
faire le tour de la salle. Un
univers en miniature, avec de
petites tables, des chaises qui
n'arrivent pas au genou... et
des jouets. Bien rangés,
presque en ordre de bataille,
dans de grands bacs pleins de
couleurs, ils attendent pa-
tiemment, depuis le mois de
juin, les nouveaux occupants
des lieux. Ils seront une tren-
taine. Charles retrouve là des
choses familières : les jouets,
il connaît, il aime. Il s'attarde
un peu sur les Légos, sur un
livre : « Cest comme à la mai-
son ». Formule définitive. Les
parents, eux aussi, se rassu-

renten retrouvant un monde
qu'ils ont perdu, il y a long-
temps. L'école, d'un modèle
ancien, pleine de mémoire,
ressemble finalement à celle

qu'ils ont connu, petits : la

même odeur que dans leurs
plus profonds souvenirs, les
mêmes boules de plastique à
emboîter les unes dans les
autres pour fabriquer de ma-

gnifiques colliers...
Rien à dire. Rien à pleurer.
Un petit pincement au cœur.

Un léger trouble, caché, au

fond ; tout au fond. Le temps
est venu-déjà-de le laisser à
ses nouvelles occupations. La
consigne était simple : ne pas
s'attarder... sous peine de
laisser une ribambelle d'en-
fants en pleurs et en cris. Il
faut maintenant quitter la
pièce. Les parents de Charles
s'en vont. Pas trop vite tout
de même et, malgré les
recommandations, ils restent
dans la cour de récréation

pour regarder sans être vus.

Les fenetres de la classe sont
basses - heureusement - et
ils peuvent apercevoir une

petite tête blonde -

pas plus
- qui va et vient. Hésitations.
Dernière vérification avant
de partir : « Tu veux que
j'ailles voir ? ». L'éxécution
est immédiate et le père tra-
verse de nouveau la cour,
dans l'autre sens, pour jeter
un dernier regard indiscret. Il
revient, le pouce en l'air :

« Pas de problème. Tout va
bien ! » Vrai ou faux, lui seul
le sait. Et Charles.
LJltime halte dans le couloir.
On ne sait jamais ! Autour,
des enfants pleurent,
d'autres, les plus grands,
rient, tout à leur joieœ se re-

trouver après de si longues

vacances : « Tu as vu, Camille
est là ! ».

La grille est passée. Sur la pe-
tite place ensoleillée, les pa-
rents de Charles rencontrent
Florimond encadré par son

père et sa mère, une main

pour chacun. Pour lui aussi,
c'est la première fois.

16 h 15 : Les grilles sont
fermées, mais ils sont nom-
breux à attendre.

16 h 20 : Les portes s'ou-
vrent. L'heure du verdict
vient de sonner. Charles re-

trouve ses parents. Il les at-
tendait assis près de sa
« maît'esse », une grande en-

veloppe à la main : les for-
mulaires d'assurance et le
règlement de l'école. On
verra cela plus tard.

« Oui, cela s'est bien passé ».

L'institutrice se veut rassu-

rante, mais les joues du petit
garçon portent encore la trace
de grosses ( ?) larmes séchées.
« On, il a pleuré juste un petit
peu, comme les autres ». De
la bouche de Charles, on ne

saura rien, ou presque. « C'est
bien l'école. J'ai joué au

ga'age ! ». Pour le reste, si-
lence ! Ce sont ses souvenirs à
lui. Il les racontera peut-être
un jour. Plus tard.
Les choses sérieuses ont
commencé le jeudi suivant.
Toute une journée d'école, la
cantine et un peu la garderie.
La vraie rentrée dans un

monde qu'il ne quittera plus
avant quelques bonnes et

longues ( ?) années. Charles
et lœcole : cette histoire ne

fait que commencer....

Sylvie Wydocka

Première rentrée pour Charles. L'instant est grave
(photo D. Rapaich).
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Une opération « Portes ouvertes » de découvertes !

LE CH.R.U. FETC SES 40 ANS

Une initiative de l'Apim
LA RÉGION « VENDUE » AUX PARISIENS I
m e 22 septembre, 170 patrons et cadres dirigeants de la région parisienne arriveront
m à Lille par le T.G.V. Invités par leurs homologues nordistes, ils découvriront les
MLmgrands projets régionaux, ainsi cpie la richesse culturelle du Nord-Pas-de-Calais.
Une opération séduction, encore inédite de la part d'une région française.
Ici, chez nous, chacun s'accorde à reconnaître que la région change et s'affirme comme
l'une des plus européennes de France. Mais les grands chefs d'entreprises français sont-ils
tous conscients de cette mutation ? Le Nord-Pas-de-Calais ne souffre-t-il pas encore ettou-
jours de l'image négative héritée de son passé industriel ? Les clichés ont la peau dure et rien
n'est moins évident que de « vendre » une région à des milieux d'affaires difficilement accès-
sibles. C'est ce constat qui a conduit Bruno Bonduelle, grand patron régional et président
de l'A.RI.M. (association pour la promotion de la métropole), à imaginer une opération de
séduction tout-à-fait originale pour « vendre » le Nord-Pas-de-Calais, aux grands patrons
parisiens. Une initiative soutenue par de nombreuses instances de la métropole et de la ré-
gion. Le principe est simple : « un patron accueille un patron ».

C'est ainsi qu'environ 170 chefs d'entreprises régionaux invitent personnellement 170 chefs
d'entreprises parisiens, pour un voyage-découverte de la métropole lilloise, destiné à prou-
ver qu'il existe une place économique et culturelle de premier plan, à une heure au nord
de Paris. Une opération très « business to business » qui a le double avantage de sensibiliser
les patrons régionaux à la nécessité de « vendre leur région » et qui permet de promouvoir
le Nord-Pas-de-Calais, auprès des milieux d'affaires parisiens.
Ainsi, dès le mois de juin, l'ensemble des chefs d'entreprises de la région ont-ils été sollici-
tés par l'intermédiaire de différentes institutions : l'Apim, mais aussi les chambres de
commerce de Lille-Roubaix-Tourcoing, de Valenciennes, d'Arras, Dunkerque-promotion,
Boulogne-Développement, Ceadec, Euralilie, les Gagnants, la Maison des professions,
Nord-pas-de-Calais-Développement.
Parmi les 170 décideurs parisiens qui prendront le T.G.V. le 22 septembre, citons Ernest-
Antoine Seilliere, vice-president du C.N.RF., Bernard Arnault, le pdg de L.V.M.H., Claude
Andreuzza, président du directoire d'I.B.M.-France ou encore Oscar Kretschmann, vice-
président d'Hilton-international.

jr a construction de
m l'Hôpital régional
Lm commence en 1935
mais il n'ouvrira ses portes
qu'en 1953, la guerre ayant
porté un coup d'arrêt aux
travaux. En 1953, à son
ouverture, le site était déjà
précurseur :pour la première
fois, un hôpital et une
faculté de médecine étaient
rassemblées, anticipant ainsi
la Loi Dehré de 1958.

Également appelé « la Cité
Hospitalière » l'hôpital
Hurlez est un véritable
« monument » monument
sur le plan architectural -
deux tours de huit étages -,
sur le plan fonctionné avec
sa célébré organisation en

étoile et par Ta place toute

particulière qu'il occupe
dans la mémoire des Lillois.

Pour témoigner aujourd'hui
de sa volonté permanente
d'innovation, le C.H.U. fête
son quarantième anniver-
saire, afin de partager avec
son environnement, son his-
toire, son présent et ses pro-
jets. Le dimanche 3 octobre,
les Lillois et les habitants de
la région seront conviés à une
journée « Portes ouvertes »

car le Centre Hospitalier et
Universitaire est surtout
connu des résidents du Nord
Pas-de-Calais comme Centre
de soins. Mais c'est un autre

visage que le C.H.U., par le
biais de cette journée, veut

Un parcours guidé fera
connaître le monde univer-
sitaire, 4500 étudiants
côtoient les nombreuses
salles d'étude et de labora-
toire.

Mais aussi on pourra décou-
vrir l'hôpital B qui abrite les
pôles régionaux des neuros-

ciences, des pathologies os-

téoarticulaires et France

Transplant, le Centre cardio-
logique avec un stand de pré-
vention où l'on pourra tester
nos risques de maladies car-

diovasculaires, et enfin Cal-
mette.

Pour cette unique occasion,
la direction des laboratoires
et de l'imagerie médicale re-

groupera sur son site une

expo de ses services. Dans le
grand hall de l'hôpital Hu-
riez, posters, vidéos, et docu-
mentations feront découvrir
toute l'activité de cet établis-
sement.

Aucun doute cette journée
« Portes ouvertes » attirera
un public nombreux. Vu
l'imbortance et la curiosité,
le C.H.U. demande aux

visiteurs d'éviter de venir en
voiture, d'autant que le
métro de Lille les emmènera
directement au sein de l'hô-
pital.

Bernard Verstraeten

En 1938y le C.H.R. commençait à se dessiner dans le ciel lillois.

leur montrer : celui d'un pôle
de recherche, d'enseigne-
ment, d'innovation technolo-
gique, et de savoir faire en

perpétuel progrès.
Une visite
pleine d^intérêts
Le dimanche 3 octobre
les visiteurs pourront, à

l'intérieur d'une tente expo
de 300 m^ découvrir l'his-
toire de l'architecture et de
l'urbanisme qui permet de
comprendre les liens intimes

qui ont fait se transformer
I hôpital et la ville, voir le film
de la construction de l'hôpi-
tal Huriez. Non loin de la
cardiologie, l'équipe du

S.A.M.U. montera pour
l'occasion sa « tente catastro-

phe » prévue pour répondre
a des situations exception-
nelles de crise. Sur le parkingde l'hôpital B le service des
transports hospitaliers expli-
quera son fonctionnement.
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La Ville emprunte 400MF sur le marché obligataire

UNE BONNE NOTE
QUI PEUT RAPPORTER GROS...
L'évolution de plus en plus
complexe des pratiques fi-
nancières a conduit la Ville à
faire noter sa gestion budgé-
taire et sa solidité financière
par la fameuse compagnie
américaine d'assurances spé-
cialisée : M.B.I.A. (Municipal
bonds investors assurance)
organisme américain, indé-
pendant et qualifié. Les

comptes de la Ville ont été re-

gardés à la loupe, ainsi que sa

gestion. Pour la délivrance de
ce rating, un travail financier
et économique, long et scru-

puleux a été effectué par la
M.B.I.A., qui s'est mise en

quête de la bonne santé de la
ville. Des analyses et calculs
savants ont été réalisés sur les
aspects fiscaux de Lille, de
l'urbanisme, des richesses
patrimoniales, du dévelop-
pement économique - par
exemple le poids qu'aura
d'Euralille dans les ressources
globales de la Ville -, l'évolu-
tion de la population lilloise,
le tissu économique et sa so-

lidité. Finalement le verdict
est tombé, et est des plus ras-

surant ; AAA/AAA, ou 20/20,
c'est-à-dire la note maxi-
maie. L'enjeu était de taille

puisqu'il s agissait d'obtenir
la clé qui permettrait d'accè-
der au marché obligataire. Ce
système de notation interna-
tionale (fréquemment utilisé

♦ Avec la notation AAA/Aaa d'une compagnie d'assurances américaine
La ville de Lille emprunte [ les échos
400 millions de francs à dix ans

Une bonne affaire en même temps qu'un bon point
Lille, la première à entrer

fin sur le marché des capitaux froix du nord

'^lyuie

£r0ix nord magakne 'fé/^'t^^o/ dè'
' ' iHwrRjiii^nr

^n/,

"LAPKbMlbHbtlKANUI: VILLI
COTÉE EN BOURSE

IfïïïïTTi

1 « »t». rM a, V.. P 'irinn ■.iRMttCH' moyen d'emprutu _

Fuiance
I^IUUVEL HOONOMISTE

PROFESSION : LOUEUR D'AAA
Pour permettre aux collectivités locales d'emprunter au meilleur taux, un organisme américain leur loue son "AAA",
label synonyme de bonne solvabilité,, En France, Lille et Midi-Pyrénées sont les premiers à recourir à ce stratagème

Une signature de chèque qui n'estpaspassée inaperçue

aux E-U et en G-B) garantit,
lorsque l'on a obtenu la note

maximale, une meilleure ap-
proche du marché internatio-
nal (c'est-à-dire que l'obten-
tion de l'emprunt est facilitée
et le taux d'intérêt peut se
négocier à la baisse). La Ville
se trouve alors au carrefour

de deux grands enjeux ; le
premier est économique
puisqu'elle accède au mar-

ché international dans les
meilleures conditions ; le se-

cond est politique, AAA/AAA
symbolise la reconnaissance
d'une gestion exemplaire. A
la suite de ce résultat, un tra-

GENS D

• Patrick Kanner, vice-prési-
dent d'Inter-Age depuis 1991,
a été désigné le 6 juillet der-
nier par le conseil d'adminis-
tration, président de cette as-

sociation. Il remplace
Raymond vaillant qui de ce

fait rejoint Pierre Mauroy en

tant que président d'honneur.
• Claude Tronel, journaliste à
FR3 Lille depuis septembre
1984, puis rédacteur en chef
du bureau régional d'informa-
tion de France 3-Lille en mai
1990 vient d'être nommé à
Marseille. Lui a succédé à

Lille, Alain Deve qui arrive de

Nancy, après avoir dirigé suc-

cessivement les rédactions de
Grenoble et de Caen.

• Un authentique nordiste, le
lieutenant colonel René De-

quen originaire de Béthune,
est depuis peu à la tête du 43^
RI. Depuis deux ans, il occu-
pait les fonctions d'officier de
liaison, instructeur au collège
de commandement et d'état

major des forces canadiennes à
Toronto. Il remplace à ce poste
le lieutenant colonel Lavigne
partit rejoindre sa nouvelle af-
fectation à la C.M.R. de Bor-
deaux.

• Ça bouge au commissariat
central de Lille. Au mois
d'août on apprenait le départ
pour Lyon de LoïcMorinaux,
directeur départemental de la

police dans le Nord. Plus sur-

prenant, il y a quelques jours^

I C I
on annonçait la mutation sans

qu'il l'ait demandée de Mar-
cel Jacquemin, commissaire
central de Lille, alors qu'il
souhaitait finir sa carrière à
Lille en 95. Il semblerait
qu'aucun poste ne lui ait été

proposé pour le moment. C'est
Jean Donnadieu, jusqu'alors
chef des polices urbaines au

sein de la direction départe-
mentale qui lui succède.

• J.-J. Roué remplace J.-P.
Guislain au poste de directeur
de l'O.P.H.L.M. Agé de
41 ans, il a commencé à tra-

vailler en qualité d'ingénieur,
puis a été chef d'agence à la
Caisse des dépôts. C'est en
1987 qu'il est « entré en reli-
gion H.L.M. », où il a notam-
ment été directeur général
d'une S.A.H.L.M. en Artois,
de 1990 jusqu'à son arrivée le
23 août dernier à son nouveau

poste.

vail de plus de 6 mois a été
entamé par les services finan-
ciers de la Ville sous la direc-
tion de Bernard Flotin, secré-
taire général adjoint chargé
des Finances. Un appel
d'offres à plus de vingt éta-
blissements bancaires (fran-
çais et étrangers) pour sous-
crire un emprunt de 400 MF,
a été lancé. Seize ont ré-
pondu, trois ou quatre ré-

ponses étaient intéressantes ;
mais c'est finalement la
S.F.C. (Société d'émission et
de crédit des Caisses d'Fpar-
gne) quia été retenue en pro-
posant de prêter sur 10 ans

l'intégralité de l'émission au

taux facial de 6,3 %, soit au
taux réel de 6,7 %. Il faut

souligner que ce taux est par-
ticulièrement intéressant,
puisqu'en général, le taux

moyen d'emprunt des collec-
tivités se situe à 9,8 % et le
taux bancaire à 1,2 % au des-
sus). Plusieurs critères d'ac-
ceptation de l'emprunt ont
joué : « il n'y a pas eu aug-
mentation des taux de fisca-
lité à Lille depuis 1987 ; les
taxes directes sont souvent
en dessous de la moyenne
nationale ; le patrimoine fon-
cier, immobilier, et autres de
la ville a une valeur estimée à
sept fois celle de sa dette, ce
qui est remarquable ! » a

souligné M. Ollivier, membre
du directoire de la S.F.C.

400 MF pour quoi faire ?
L'utilisation est toute trou-
vée ; 200 MF seront consa-
crés à la construction de Lille
Grand Palais ; 100 MF au fi-
nancement des nouveaux

équipements (rénovation du
musée des Beaux-Arts ; ex-
tension de l'Hôtel de ville ;
constructions de complexes

sportifs ;...); 100 MF servi-
ront à renégocier avantageu-
sement les dettes antérieures,
ceci va encore améliorer les
indicateurs de gestion de la
Ville. Cette opération, grâce
au taux d'intérêt obtenu, a

permis à la Ville de faire un

gain de 50 MF ! (renégocia-
tion d'emprunts contractés à
des taux plus élevés), et de
souligner le caractère nova-

teur sur le plan national et in-
ternational de la démarche.
Lille est la première grande
ville française a conduire un

tel projet à terme. Les avan-

tages d'une telle technique
d'emprunt sont multiples :

une relation de confiance
avec les souscripteurs qui
permet de négocier plus
avantageusement. La dimi-
nution des coûts qui en dé-
coule, ce qui n'est pas négli-
geable vues les sommes

engagées, permet de rache-
ter des dettes antérieures à
un taux plus avantageux. File
permet également de dimi-
nuer des frais et supprimer
des commissions des inter-

médiaires, puisqu'ici les

banques n'entrent plus en

jeu. L'aspect le plus intéres-
sant est certainement l'adé-
quation parfaite qu'une telle
opération nécessite par rap-
port au marché ; la tecn-

nique consiste à lancer l'em-
prunt quand le taux d'intérêt
est au plus bas de la courbe.
AAA/AAA est un vrai « di-
lôme », valorisant pour la
ille. il ne reste maintenant

qu'à utiliser au mieux ce di-
plôme, synonyme d'une
vraie gestion municipale
pour aller chercher encore
d'autres ressources.

Sabine Duez

AlAl. Vaillant etOllivier lors de la signature du chèque
à l'Hôtel de ville (photo Ph. Beele).
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TENDANCES

CHAUD, L'AUTOMNE 9
m es entreprises qui licencient à tour de bras... Le chômage
Ê qui ne cesse d'augmenter... Les prestations de la sécurité

L sociale et de l'Unédic qui ont tendance à la baisse...
Le droit à la retraite à 60 ans que l'on remet en cause...

Etc. Les exemples de « régression sociale » comme le dit

Pierre Mauroy ne manquent pas. Nous avons demandé
aux principaux syndicats leur sentiment sur la rentrée

sociale. Ils le font chacun sous la forme d'une « tribune

libre ».

Bernard
Sohet

Secrétaire général de
rUnion régionale des syndi-
cats F.O. du Nord-Pas-de-
Calais.
« Le chômage atteint aujour-
d'hui un niveau qui nous fait
craindre l'explosion sociale.
Les jeunes, et même ceux qui
ont fait de longues études,
ont de plus en plus de mal à
trouver un travail. Les cadres
et les salariés de bonne qua-
lification sont, eux aussi,
concernés par ce phéno-
mène dont on ne sait où il
s'arrêtera à moins que la ré-

ponse ne vienne de la rue, ce

que F.O. n'a jamais souhaité.
Parallèlement à l'aggravation
du chômage, les contrats de
travail tendent à se précariser :

temps partiel, travail tempo-
raire. Contrats emploi solida-
rité constituent la part impor-
tante des offres d'emploi à

l'A.N.RE.
On nous signale que des em-

ployeurs licencient leurs
salariés, sous différents pré-
textes, pour embaucher des
salariés à temps partiel, ce

qui leurs permet de bénéfi-
cier d'exonérations de

charges sociales. Nous ne

pouvons admettre, à F.O.,
qu'il ne soit pas exigé, des en-
treprises bénéficiant d'allège-
ments de charges sociales et

d'exonérations de tous

genres, un engagement pré-
cis sur la création de véri-
tables emplois nouveaux.

Evoquant les problèmes,
nous risquons de choquer
nos amis lillois en soulignant
que la métropole s'en tire
mieux d'ailleurs grâce à une

diversification de son tissu
industriel, aux grands travaux

qui sont en cours et au dyna-
misme local.
A F.O., nous pensons qu'une
relance de la consommation
mettrait un coup d'arrêt à
l'accroissement des défail-
lances d'entreprises, en parti-
culier, dans le petit commerce
et les RM.E. Mais pour inflé-
chir les choix politiques et

économiques qui sont res-
ponsables de ces problèmes,
il faudrait aussi un mouve-

ment de grande envergure et

que les salariés prennent
mieux leurs destinées en main
à travers l'action collective.

Jean-Marie
Toulisse

Secrétaire général de la
C.F.D.T.
Un mois dramatique qu'il ne
faudrait pas oublier. Dix

mortsà.Metaleurop, 250 000
chômeurs dans le Nord-Pas-
de Calais, deux chiffres into-
lérables auxquels il serait
malheureusement facile de
s'habituer. Au moment où

certains ont le mot flexibilité
comme seule recette au chô-

mage, les dix morts de Méta-

leurop avaient des statuts,
des employeurs différents. Il

est temps de se dire que les
solutions au chômage qui
perdure, passent par la ré-
duction du temps de travail
et la création d'emplois nou-

veaux dans les services de

proximité (garde à domicile,
emplois familiaux, etc) ; des

emplois utiles, aussi impor-
tants que les autres et qui fa-
cilitent la vie. Mais en ce mois
de juillet qui sait que, dans la

métropole lilloise, la C.F.D.T.
a négocié avec les emplo-
yeurs et trois autres syndicats

un accord pour l'ouverture
des commerces de détail
dans le périmètre immédiat
des trois grands marchés lil-
lois ? Accord qui prévoit le

volontariat, une majoration
de salaire à 100 %, un repos
compensateur de 25 %
(5 heures de repos pour
4 heures de travail). Une
commission de suivi garantit
la bonne application de cet

accord, signé au moment
même où les médias ne par-
lent que de Virgin. Le syndi-
calisme C.F.D.T. a ainsi mon-

tré, une nouvelle fois, qu'il
était à la fois capable de com-
prendre les grandes évolu-
tions de ce temps et de négo-
cier des contreparties
substantielles pour les salariés
concernés. Lemploi, la ré-
duction du temps de travail,
la création d'emplois sociale-
ment utiles, la négociation de

garanties pour les salariés des
commerces et très petites en-
treprises sans oublier les re-

traites, voilà bien du travail
pour tous les militants syndi-
eaux à cette rentrée 93.

Jean-Paul
Guérin

Secrétaire général de
l'U.D.-C.G.T. Nord

Agir ensemble...
Comment faire face efficace-
ment aux mauvais coups qui
s'abattent contre l'emploi,
contre les remises en cause

du droit à la santé, à la re-

traite, contre le niveau et les
conditions de vie du plus
grand nombre ?

Et surtout... surtout, comment
inverser cette spirale de l'ag-
gravation et obtenir une

autre vie, digne de notre

époque ? En cette rentrée,
voilà la question principale
qui se pose à tous, salaries de
toutes catégories, retraités et

chômeurs. Le gouvernement
de son côté, prétend prendre
des mesures pour l'emploi.
Mais les mêmes vieilles re-

cettes, à plus forte raison ag

gravées et codifiées dans une
foi comme il voudrait le faire,
ces vieilles recettes faites de
restrictions, d'affaiblissement
des moyens de tous et de
cadeaux supplémentaires au

patronat, ne peuvent que
produire les mêmes effets.
Au contraire, des déclara-
tions produites, cela ne peut
que jouer contre l'emploi.
Toutes les analyses le mon-

trent et chacun peut en faire
le constat à partir de son ex-

périence : la flexibilité, dimi-
nution du pouvoir d'achat,
régression des droits, n'ont
fait qu'accroître le chômage
tandis que s'enrichissent les

plus riches. Tous les syndicats
le disent également, chacun
à sa façon et avec son propre
raisonnement. Par l'action
sous toutes ses formes, déci-
dées par ceux que la mènent,
il est possible, il est indispen-
sable de bousculer cette logi-
que à l'œuvre depuis trop
longtemps, socialement in-
juste, économiquement inef-
ficace. Déjà de nombreuses
luttes existent qui expriment
la colère qui est celle du
monde du travail. Ensemble,
rassemblés dans l'action les
salariés, retraités, chômeurs
sont le plus grand nombre. Ils

peuvent être une grande
force qui pèse d'un poids dé-
cisif. Rien n'est plus urgent.
C'est à quoi la G.G.T. entend
consacrer tous ses efforts.

Jean-Marie
Mahlu

Président de l'Union dépar-
temantale C.G.C. du Nord
Notre département vit ac-
tuellement une période très
difficile. Pas une journée
sans suppression d'emplois.
Tous les secteurs d'activi-
tés sont concernés. A cela

s'ajoute l'augmentation de la
G.5.G., des carburants, des
vignettes. Les futurs retraités,
après avoir cotisé au moins
40 ans, n'auront plus que
40 % de leur salaire, soit une

diminution de 20 % de leur
pension.
La G.F.E./G.G.G. Nord ne

peut tolérer plus longtemps
cette dégradation. Ge n'est

pas le texte du ministre Mi-
chel Giraud qui manque
d'ambition, de souffre,
d'imagination qui créera des
emplois. La G.F.E./G.G.G. re-
grette les choix du ministre

qui, « en motivant les dispo-
sitions sur la seule recherche
de l'allégement des charges
et des contraintes des entre-
prises » rend les salariés res-

ponsables du chômage. Tout
cela est intolérable. Il est plus
que temps de passer aux actes

pour relancer l'économie
dans notre département et
notre pays. La G.F.E./G.G.G.
mettra tout en œuvre pour
défendre les salariés de notre

département.

Jacques
Brame

Secrétaire adjoint régional,
Euroconseiller social
C.F.T.C. Nord-Pas-de-Calais
Y aura-t-il une rentrée sociale
agitée ?

Personnellement, je ne le
crois pas, chacun étant plus
soucieux de ne pas mettre en

cause l'existant par une ac-

tion quelconque. Cependant
il est claire que si le gouver-
nement persévérait dans sa

volonté de déréglementation
sociale, il se peut que la ten-
sion créée par l'incertitude
de l'avenir ne se libère dans
une secousse sociale aux

conséquences imprévisibles.
Or les inquiétudes de la
G.F.T.G. ne sont pas apaisées,
par la conférence de Mati-

gnon, car les conditions de
remploi seront encore plus
précarisées. Dans son en-

semble, en effet, le texte pose
de nombreux problèmes :

- exonérations des charges
patronales sans contreparties
réelles
- annualisation du temps de
travail sans garde-fou

18 LE MÉTRO



SPORTS / LOISIRS / SpORTS

- extension du travail en
continu et du dimanche
- déréglementation du repos
hebdomadaire
La C.F.T.C. continuera à se

battre pour que l'on cesse de
traiter les salariés comme res-

pensables sinon coupables
du chômage actuel. La
C.F.T.C. était disposée à de
vraies remises en cause, mais
la loi Giraud soulève à
l'heure actuelle beaucoup
d'inquiétudes. Pourtant, il est
possible de maintenir et de
développer l'emploi :

- Si l'on maintient pour les
salairés le pouvoir d'achat
(fonctionnaires, services pu-
blics, entreprises privées en

développement)
- Si l'on respecte la régie-
mentation et les conventions
collectives (ce qui en terme

pénaliserait moins les régi-
mes sociaux) : par exemple,
non paiement des heures
supplémentaires de la main à
la main, non utilisation pour
les employeurs et non accep-
tation par les salariés ou chô-
meurs d'« emploi au noir »,
non utilisation abusive des
avantages accordés par le
gouvernement pour faire un

« chantage à remploi » sur

les salaries. La solidarité entre
les personnes privées d'em-
ploi et les salariés commence
déjà par ce respect : il en est
de la responsabilité indivi-
duelle de chacun, emplo-
yeurs, salariés, chômeurs,...
- Si l'on développe la possi-
bilité pour chaque salarié de
travailler à temps partiel si tel
est son bon désir ; cela ne

pourra se réaliser que s'il y a

acceptation des responsables
hiérarchiques et une modifi-
cation des conditions de tra-
vail.
- Enfin la C.F.T.C. estime pos-
sible de développer l'emploi
par la mise en place d'une
véritable politique familiale :

comme le répété Alain De-
leu, secrétaire général de la
C.F.T.C. « mieux vaut une
mère qu'un flic ». Entr'autre,
la C.F.T.C. préconise le déve-
loppement des congés
parentaux, qui seront toutbénéfice pour l'enfant et
pour l'emploi. Car beaucoup
d'ouvrières laissant la moitié
de leur salaire en frais de
garde préféreraient se consa-

crer à leurs enfants !
De plus, l'allocation de congé
parental coûte six fois moins
cher que les exonérations de
cotisations familiales pour les
employeurs inscrites dans le
plan Balladur !

Jean-Pierre
Caboche
Secrétaire départemental
F.E.N. Nord
Le gouvernement et son
écrasante majorité ont frappé

vite et fort. Pour ce qui
concerne les fonctionnaires
actifs et retraités les choses
sont simples ; gel des pen-
sions et des traitements. Avec
la hausse de la C.S.C., ils
payent deux fois pour la soli-
darité. Assurés sociaux, ils
verront inévitablement leurs
cotisations mutualistes aug-
menter pour compenser la
baisse des taux de rembour-
sement de la sécurité sociale.
En ce domaine, comme en

d'autres, le gouvernement ne
s'attaque pas aux causes

structurelles du problème
mais procède par replâtrages
qui montreront, comme
chaque fois, très vite leurs
limites. Les cadeaux aux pa-
trons n'ont été assortis d'au-
cune garantie de résultat
pour une baisse du chômage
et le développement de l'ap-
prentissage se révélera un

palliatif de courte durée.
Pour satisfaire sa majorité en

mal de revanche, la droite lui
donne quelques os à ronger
et comme d'habitude, la
Fonction publique et l'Edu-
cation nationale sont visées.
C'est vrai pour la régionalisa-
tion et la privatisation de l'en-
seignement supérieur même
si le conseil constitutionnel a
censuré en totalité la loi pro-
posée.
C'est vrai pour l'autorisation
donnée aux collectivités ter-

ritoriales de financer les éta-
blissements scolaires privés
même si le ministre de l'Edu-
cation nationale a dû faire,
face à la mobilisation de
nombreuses organisations et

principalement de la F.E.N. ;
une habile pirouette en

créant sur ce sujet une mis-
sion d'information.
C'est vrai pour la promotion
de l'apprentissage et ce sera

vrai si le transfert aux régions
et aux branches profession-
nelles de la formation devient
effectif.
C'est vrai pour les instituts
universitaires des maîtres
mutilés dès la naissance de
leur première promotion.
La F.E.N. reste particulière-
ment mobilisée en cette ren-

trée pour réagir aux agrès-
sions dont sont victimes les
services publics et les fonc-
tionnaires

La rentrée du L.O.S.C. :

L'ESPOIR

Aiême si lors du match Lille-Lens aucun but n'a été marqué, Andersson s'avère au fil
des matches un précieux renfortpour le L.O.S.C. (photo Ph. Beele).

Si
l'on se base unique-

ment sur les résultats des
premiers matches de la

saison 93/94 du champion-
nat de France, cinq matches
nuls face à Martigues, Lens,
Le Havre, Toulouse et Nantes
et trois défaites devant le
Paris-Saint-Germain, Cannes,
et Monaco. On ne peut pas
s'étonner que le L.O.S.C.,
après huit journées de compé-
tition, occupe la 18® place à
seulement un point du bon
dernier. Le Havre. Et pourtant
les trois défaites n'ont été
consenties que par un seul
petit but d'écart. Il est certain
qu'il est toujours difficile de
s'imposer devant les grands,
d'une part par la qualité des
joueurs, d'outre part par une
technique supérieure aux

autres.

Devant Monaco, si ces consto-
totions se sont montrées évi-
dentes, il a fallu queMonsieur
Léon, l'arbitre du match,
complique davantage la
tâche du L.O.S.C. en accor-

SPRINT
• Le tournoi de football
de l'Office municipal a été
animé et plaisant. Il y a eu

beaucoup de monde pour
apprécier cette compétition
intéressante, et ce fut l'occa-
sion pour les équipes enga-
gées, de préparer le début de
la saison. La finale verra s'af-
fronter les équipes de Fives et
des Bois-Blancs. Cette ren-

contre se déroulera le 6 octo-

bre en lever de rideau du
match Lille-Sochaux, au stade
Grimonprez-Jooris.

dont à l'adversaire un pénalty
tout à fait imaginaire dès
le début de la rencontre. Il
serait peut-être temps que
les arbitres se rendent compte
de leurs erreurs, après tout
ce sont des hommes comme

les autres, et il n'est pas
déshonorant de se corriger
ou lieu de persister dans
l'absurdité.
Le ciel est donc sombre pour
le L.O.S.C. Mais voilà I l'es-
poir demeure et à juste titre,
pourquoi ?
La saison dernière le moral
n'y était pas, l'ambiance
entre joueurs n'était pas tou-
jours ou beau fixe, la volonté
de réussir quasiment inexis-
tante, l'essentiel pourtant
était atteint : le maintien
parmi l'élite.
Depuis la reprise, la situation
est complètement différente.
Tous ceux qui ont assisté aux

premières rencontres sont

unanimes, la volonté de bien
foire et de réussir est bien pré-
sente dans les esprits. Menés

• Lors du match Lille-Nantes,
les supporters ont eu le plaisir
de découvrir le premier nu-
méro de « L.O.S.C. » , le

journal du football de la mé-

tropole lilloise. En 24 pages,
haut en couleurs, on y trouve

des portraits avec posters, la
présentation des prochains
matches, des interviews, sans
oublier un clin d'œil à un club
voisin. Bernard Lernould, en

grand professionnel, et son

équipe apportent ici un ma-

gazine précieux aux fanas de
foot lillois. En vente 10 F.
• La chaîne câblée de la

au score, les Lillois ne pensent
qu'à combler leur handicap,
plutôt que de baisser les bras.
Côté défense, la présence de
Nadon rassure, l'espoir fron-
çais Omar Dieng ne cesse de
s'affirmer, le verrouillage est
très strict. En attaque, T'arri-
vée de Kennet Andersson a

incontestablement apporté
un sang neuf. Assisté de
Assadourian et de Per Frand-
sen, ce trio ne devrait pas
rester longtemps dons le
manque de réussite. L'espoir
c'est aussi la montée des
jeunes de pure souche lilloise,
Sibierski, Leclercq, Dinde-
leux, qui s'affirment de se-

maine en semaine. Dans ces

conditions, il est impossible
que le L.O.S.C. en reste là. La
version L.O.S.C. 93/94 a les
moyens de décoller du fond
du championnat. Pierre Man-
kowki le sait bien, les joueurs
aussi, les supporters de
même. Alors il fout espérer,
l'espoir est de mise.

Bernard Verstroeten
BmmÊBÊÊBmmmmmmmBBmmÊÊÊiBmaeaamBm

métropole lilloise C 9, pré-
pare une nouvelle émission
pour la rentrée. Un magazine
de 26 mn, intitulé « Atout
Foot » axé sur Lille et Lens. Il
sortira le premier dimanche
de chaque mois. La première
émission devrait avoir lieu le
3 octobre prochain.
• Prochains matches du
L.O.S.C. : reçoit Saint-
Etienne le 18 septembre ; se

déplace à Bordeaux le
24 septembre ; reçoit Mor-
seille le 2 octobre ; Sochoux
le 6 octobre ; se déplace à
Strasbourg le 16 octobre.
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OPTICIENS
DISRIBUTEURS
D ARGENT□3

krys
VOTRE OPTICIEN

L. VERGEZ
L'OPTIQUE DE QUALITÉ"

7'® chaîne

européenne Angle rue Nationale - 9, place de Strasbourg
d'opticiens 59800 LILLE - Tél. 20.54.80.74

((

URGENTS UTILES

CECOS-NORD

SOS médecins

Urgence électricité

Urgence gaz

20.57.87.54

20.30.97.97

20.26.72.07
20.26.72.20

PRESSINGS

PRESSING
"LES MARRONNIERS"

12 bis, rue de Douai
LILLE ^ 20.52.63.64

Prix - Qualité
Délai court

Banque Populaire du Nord : 7, rue Fai-
dherbe ; 35, bis rue du Faubourg-d'Arras ; 95, rue
Pierre-Legrand ; 9/11, place Richebé

B.N.P. : 13, place de Béthune ; 175, rue Léon-
Gambetta ; 85, rue Nationale ; 336, rue Natio-
nale ; 33, rue de Paris ; 171, rue du Faubourg-
de-Béthune ; 332, rue Solférino

Banque Scalbert-Dupont : 34, place du
Concert ; 194, rue Pierre-Legrand ; 37, rue du
Molinel ; 188 bis, rue Solférino ; 6, rue des Pois-
sonceaux (Nouveau Siècle)
Caisse d'Épargne ; 315, rue de Courtrai ; 6,
place Philippe-Lebon ; 86, rue Nationale

Crédit Agricole : 18, place Louise-de-

Bettignies ; 10, av. Foch ; 39, place du Maréchal-
Leclerc ; 126, rue Pierre-Legrand ; 130, rue Léon-
Gambetta

C.C.F. : 104, rue Nationale

Crédit Lyonnais : 73, rue Faidherbe ; 28, rue

Fourrière municipale 20.50.90.14 i j xt j i d- t, u-

Allo Météo (prévi^ons) 36.65.00.00

Horloge Parlante 36.99.00.00 Arnould-de-Vuez

Centre Régional d'Information Crédit du Nord : 323, rue Léon-Gambetta,
et de Coordination Routière 20.47.33.33 212 bis, bd Victor-Hugo ; 137, rue Pierre-

SNCF (renseignements) 20.74.50.50 Legrand ; 28, place Rihour ; 31, nie N^ionale,
Aéroport de Lille 20.87.92.00 Jean-Roisin ; 42 rue Royale ; place Cormon-

Objets trouvés 20.50.55.99 taigne
PRÉFECTURE 20.30.59.59 La poste : 1, rue d'Inkerman ; la Halle au Sucre

SOS 3' Age 20.57.60.60 t Peuple-Belge ; 1 boulevard Carnot ;
36, rue Paul-Duez ; 24, boulevard de Metz ;

Police (Commissariat Central) 20.62.47.47 17, rue de Fontenoy
Gendarmerie 20.52.73.91 Société Générale : 5, rue Gaston-Delory ;
Centre Hospitalier 237, rue Léon-Gambetta; 119, rue Pierre-

Régional 20.44.59.62 Legrand; 51/53, rue Nationale
Centre Anti-Poison CHR .. 20.54.55.56
C.I.R.A. (Centre Interministériel de
Renseignements Administratifs) 20.49.49.49
Pompiers 18
SAMU (15) 20.54.22.22

Urgence eaux 20.91.28.12 wÊiÊÊÊiÊimim^^mÊÊmÊ^mmmmmmÊÊ^ÊÊÊÊmmm

INSTITUTS
DE BEAUTÉ

APHRODITE
31 ter, rue de Coben 20.54.82.84

BEAUTÉ 2000
88, rue de Wazemmes 20.57.52.39
BEAUTÉ ET SCIENCE
61, rue de Béthune 20.63.98.78

BONDEUX JACQUES INSTITUT
60, rue Nationale 20.57.49.01
CAMOUFLAGE CENTER PASCALE
12, rue Faidherbe 20.31.97.07
CAROL'ESTHÉTIC
97, rue Solférino - Les Halles — 20.30.69.23

CENDRA
212, rue de Paris (Porte de Paris) .

CENTRE STAUFFER
12, rue Tours
CLÉRICK CAROLE
97, rue Solférino
DANAÉ
44^ rue Léon-Gambetta
FAY COIFFURE BEAUTÉ
12, rue de l'Hôpital-Militaire
GILLES SAILLY COIFFURE
16, rue de la Vieille-Comédie
GUYLAINE INSTITUT
181, rue Pierre-Legrand
INSTITUT ATHÉNA
74, rue Esquermes
INSTITUT DE BEAUTÉ 89
89, rue du Faubourg-de-Douai

20.54.40.21

20.55.10.67

20.30.69.23

20.57.41.98

20.54.64.77

20.57.32.95

20.56.77.96

20.92.50.29

20.53.57.91

LES MARCHÉS DE LILLE

Marché couvert de Wazemmes ;
Place de la Nouvelle-Aventure :
tous les jours

De 8 h à 13 h ;

Place Sébastopol : mercredis et samedis
Place du Concert : mercredis, vendredis et

dimanches matin

Wazemmes : mardis, jeudis et dimanches
matin

Fives, Madeleine-Caulier : mardis, jeudis et
dimanches matin

Saint-Sauveur, Kennedy : mardis matin

Saint-Sauveur, Varlin : samedis matin

Pelvoisin, place Notre-Dame : mercredis
matin

Concorde, Cavell : vendredis matin
Bois-Blancs : mercredis après-midi
Deliot : mercredi, samedi.

Chaque mois, utilisez cet espace
pour faire connaître vos services

PUBLIREGIONS au 20.91.97.97
20 LE MÉTRO



I s I R s

VITE DIT

CULTURE / ARTS / LO

RENTREE :

OU SORTIR ?

Wichœl Nyman pour l'ouverture du Festival (photo Ph. Beele).

La
vie culturelle

va reprendre dans
quelques jours, avec

l'ouverture du Festival de
Lille. La saison s'annonce
riche et variée, « fAétro »

vous propose un premier
survol des programmes
concoctés par les
principales structures.

SÉLECTION :

OLIVIER MONDÈSE

Après ses éditions « Hispa-
nica » et « British », le Festival
de Lille est placé sous le signe
de rOrient-Express, c'est-à-
dire du train et de l'Europe
centrale. Le jour même de la
première liaison Paris-Lille,
en 58 mn, le Festival s'ou-
vrira sur une création de
Michael Nyman, qui a signé la
musique de « La leçon de
piano » (palme d'or de
Cannes 93). Titre de circons-
tance : « Musique grande vi-
tesse », interprétée par l'Or-
chestre de'Lille, sous la
direction de Casadesus
(26 septembre, 19 h ;
28 septembre, 20 h 30 ou

Nouveau Siècle). Le 27 sep-
tembre, l'Opéra accueille à
20 h 30, l'une des jeunes
chorégraphes les plus respec-
tées en Grande-Bretagne,
Siobhan Davies. Le 29 sep-
tembre, à 20 h 30, au Sé-
basto, Ute Lemper interprète
les grands succès de Marléne
Dietrich et d'Edith Piaf, l'oc-
casion d'évoquer des atmo-

sphères et des villes, Paris,
Berlin, New York. Le 2 oc-

tobre, l'Autriche sera à
l'honneur. A La Métaphore,
Catherine Clément nous par-
lera de l'impératrice Sissi et
Daniel Mesguich lira des
textes de Freud. On se retrou-
vera le soir à l'opéra, pour un
grand bal viennois. Le lende-
main, Nick Cave and the bad
seeds donneront un unique
concert, en France ; ce sera

au Sébasto, à 20 h 30. Pre-
mier prix de violon à l'âge de
5 ans, Tedi Papavrami, ac-

compagné au piano par
Christophe Lorrieu, jouera
Bach, Paganini et Kreisler, sur
la scène de l'opéra, le 4 oc-

tobre, où lui succéderont,
deux jours plus tard, Christian
Bourigault et la compagnie
de danse de l'Alambic. Véri-
table « diva assoluta », depuis
des décennies, la mezzo-so-

prano Christa Ludwig qui

entame une longue tournée
d'adieu de deux années, s'ar-
rêtera à l'opéra pour un

concert Liszt, Mohler, Men-
deissohn, etc. Conçu comme

un voyage musical, à travers

l'espace danubien de l'Europe
centrale, le monde balka-

nique et la Turquie, le Festival

proposera aussi, entre autres

manifestations, une soirée

«yiddish Klezmer », (10 oc-

tobre), les Chants bulgares de
Sofia (11 octobre), la Came-
rata de Salzburg (12 octobre),
un concert « Sarajevo »

(16 octobre), l'Orchestre de
chambre de Budapest (19 oc-

tobre), l'Ensemble des
femmes d'Istanbul (22 oc-

tobre), de la musique et du
chant soufi (23 octobre), une

nuit tzigane (23 octobre), mais
aussi du rock et une impor-
tante programmation cinéma.

• SÉBASTOPOL
(tél : 20.57.15.47)
Pour ses 90 ans, le Sébasto
présente plus de cent spec-
tocles, avec quelques points
forts comme la venue à Lille
du New York Harlem Theater
pour l'opéra de Gerswhin
« Porgy ans Bess », ou encore

« L'homme de la Mancha »

de Jacques Brel. Très diversi-
fiée, la saison se veut com-

plémentaire de celles des
autres grandes structures lil-
loises, qui s'y produiront ;

Festival de Lille, Grand Bleu,
Prato, Jeunesses musicales de
France, etc. N'oublions pas
les après-midis d'Inter-Age,
ni les galas Karsenthy-Herbert.

• ORCHESTRE NA-
TIONAL DE LILLE
(tél : 20.12.82.50)
En 94, l'O.N.L. fêtera son

18® anniversaire. La saison
s'ouvre avec l'un des plus
grands chefs-d'œuvre du
XX® siècle, « Le sacre du prin-
temps », qui précède de peu «

La Création » de Haydn, une
œuvre visionnaire et annon-
ciatrice de la grande période
romantique, dont la première
audition française eut lieu en

novembre 1800... à Lille I A
côté d'autres grands clas-
siques, les mélomanes ap-
précieront « La demoiselle
élue » de Debussy ou « La
malédiction » de Liszt. Plu-
sieurs créations de Segers-
tom, Dag Wiren ou Sallinen
seront aussi au programme.
Les meilleurs artistes du mo-

ment se produiront ou Nou-
veau Siècle : Yehudi Menu-
hin, Krystof Penderecki ou

encore Brigitte Engerer et
José Von Dam.

■ A (LAMÉTAPHORE)
(tél : 20.54.52.30)
Daniel Mesguich signera
deux spectacles, « Ann Bo-

leyn », une pièce pour deux
acteurs de Clarisse Nicoidski
et « L'histoire qu'on ne

connoitro jamais » d'Hélène
Cixous. Plusieurs compagnies
régionales se produiront sur
la scène de (la Métaphore) :

les Fous à Réaction pour
« La cerisaie », La Bardane
pour « The islond » et Théâtre
en scène pour « Le cercle de
craie caucasien ». La Comé-
die de Béthune proposera
« Le Belvédère » d'Horvath et

Philippe Macaigne se pen-
chera sur « Le prince travesti ».
Deux autres spectacles sont

particulièrement attendus :

l'épopée burlesque de Phi-
lippe Caubère, « Le roman

d'un acteur » et un Labiche
mis en scène par Michel Ras-
kine.

. LE GRAND BLEU
(tél : 20.09.45.50)
La saison de Bernard Allom-
bert sera marquée par une

importante manifestation,
baptisée « La vitrine bleue »,

qui se veut une vitrine inter-
nationale du théâtre pour
jeunes publics : neuf créa-
tions, dans neuf villes de la
métropole, 18 représen-
tations, un colloque inter-
national, une expo, des ren-

contres professionnelles et
une émission sur Fronce-cul-
ture. Cela se passera du 6 au

8 octobre.

• Le musée du Coteau ac-

cueillera en novembre, une

importante expo de sculp-
tures et de dessins de Matisse.
Tél : 27.84.13.15.

• La 29® saison des Amis de
l'art lyrique (20.53.83.62)
s'ouvrira le 10 octobre. Point
fort : « le chant du désert » de
Romberg, le 24 avril 94.

• L'Oiseau-Mouche pré-
sente, du 28 septembre au

10 octobre, une création de
François Cervontès, « Allons
voir... », à La Verrière, 28,
rue Alphonse-Mercier, Lille.
Tél : 20.54.96.75.

• Les services régionaux du
ministère du tourisme et le
comité régional de tourisme
proposent des « fins de se-

moines ». Il s'agit de 1 7 pro-
grammes, balades culturelles
ou de charme, mélangeant
hardiment tous les genres ;

plaisirs de l'esprit, des yeux
ou du palais.
Tél : 20 ; 60.69.62

• Eliane Dheygère quitte
Danse à lille et le poste de co-

direction artistique qu'elle oc-

cupait depuis 1983, dote de
création de cette association.
Elle continuera cependant à
travailler dans le domaine de
la danse contemporaine.
Sans Eliane donc. Danse à
Lille proposera cette année,
outre ses cycles de forma-
tions, deux créations lors
d'un festival, prévu du 5 au

14 avril, et une dizaine de
compagnies invitées.
Tél : 20.78.12.02

• Erratum : dans notre nu-

méro de juillet, une erreur

s'est glissée dans notre listing
des nouvelles fréquences des
radios locales. Précisons que
N.R.J. émet à Lille sur le
101.3.

• Jacques Trentesaux pré-
sente jusqu'au 14 octobre, les
peintures d'AI Martin, à la ga-
lerie Le Carré, située rue des
Archives (tél : 20.31.71.1 6).

Ol. M.
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RENAUD VA AU CHARBON

On
en a déjà

beaucoup parlé.
L'adaptation

cinématographique
du roman de Zola,
« Germinal », par Claude
Berri, sera à l'affiche
le 29 septembre. Avec
le chanteur Renaud,
dans le rôle principal.
A découvrir.
Nous sommes sous le Second
Empire. Etienne Lontier, inter-
prêté par Renaud, dont c'est
le premier rôle au cinéma, est
le héros de « Germinal », le
treizième roman de la série
des Rougon-Macquart, publié
en 1885, par Emile Zola. Un
roman « noir comme le char-
bon, blanc comme la neige,
rouge comme le sang », se-

Ion un critique de l'époque.
L'auteur avait d'ailleurs
pensé, au départ, intituler sonlivre : « le sang qui germe ».

Fils de Gervaise et frère de
Nana, Etienne, qui a été licen-
cié des filatures de Lille, pour
ses opinions socialistes, se fait
embaucher aux mines d'An-
zin, comme herscheur, c'est-à-
dire comme pousseur de ber-
lines. Il y sera l'un des militants
les plus actifs d'une grève qui
durera deux mois et demi.

Un siècle plus tard, c'est au
cœur du pays minier français,
dans le Valenciennois, que
Claude Berri a choisi de tour-
ner ce film, certainement le
plus cher de l'histoire du ci-
némo fronçais. Un budget de
plus de 160 millions de
francs. Six mois de tournage,
une soixantaine d'acteurs
(Gérard Depardieu, Miou-
Miou, Jean-Pierre Bisson,
Jean Carmet, Laurent Ter-
zieff, etc), plus de 125 techni-
ciens et quelque 800 figu-
rants, anciens mineurs ou

enfants de mineurs, jouant

leur propre rôle. Les décora-
teurs ont fait des miracles. En
bordure de l'Escaut, avec ses

péniches et son chemin de
holage, une mine des années
1880, a été entièrement re-
constituée, en plein champ
de betteraves. A partir de
documents d'archives et en

polystyrène. Tout y est ; le
chevalet, les chaudières, les
vestiaires, la lampisterie, les
wagonnets, l'ascenseur qui
emmène les hommes et les
chevaux au fond, les galeries
consciencieusement inondées
par les pompiers de service.

le puits que l'on fera s'effon-
drer, et bien sûr le charbon,
livré par tonnes, de... Lor-
raine I

Le film sera à l'affiche dès le
29 septembre.- Une sortie at-
tendue. Autour de lui, beau-
coup de publicité. Les télés
nous ont souvent montrer

Renaud, en tenue de mineur,
les cheveux teints en marron,
enduit de charbon, serrant les
mains de ses compagnons de

tournage, déjeunant et chan-
tant avec eux. Fils de méde-
cin, mais petit-fils de mineur,
il dit avoir retrouvé, ici, ses ra-
cines. Il a même enregistré un

disque en patois. Et a inter-
prêté, pour la première fois
en public, ces chansons du
patrimoine minier, lors du
Festival de l'accordéon de
Wazemmes. L'avenir nous

dira si « Germinal » sera un

succès populaire. D'ores et

déjà, de nombreuses collec-
tions de poche rééditent le ro-
mon de Zola. Toutes vou-

laient l'affiche du film pour
couverture. « Le livre de
poche » (Hachette) l'a obte-
nue pour 120 000 F. Comme

quoi, « Germinal » est tou-

jours une mine !
Ol. M.

LE
TEMPS
DES
RAFLES
A l'initiative du centre de do-
cumentation juive contempo-
raine, une importante expo-
sition aura lieu à l'Hôtel de
ville de Lille, du 4 octobre ou

21 novembre.
Sons artifices inutiles de mise
en scène, une centaine de
panneaux et quelques vitrines
retracent, avec une sobriété
aveuglante, ce que fut la dé-
portation organisée, systè-
matique de plusieurs milliers
de nos concitoyens de confes-
sion juive.
Enfants, vieillards, mères ne

trouvaient pas plus grâce que
leurs pères et maris aux yeux
des nazis.

C'était il y a à peine 50 ans ;
à certains, qui tentent, avec
succès parfois de faire croire
que cela n'a pas existé,
l'exposition « Le Temps des
rafles » apporte le démenti
de la mémoire toujours vi-
vante.

Jérôme Hesse

L'importance que nous accordons à chacun de nos ouvrages
est égale au plaisir que vous aurez à les utiliser.

Spie-CItra
est une entreprise générale et régionale. Présente dans

vos réglons au travers de ses filiales (SCGPM, Spie-Citra lle-de-

France, Spie-Citra Nord, Cpie-Citra Sud-Est, Spie-Tondella,

Spie-Citra Midi-Atlantique) elle a appris, à vos côtés, que les besoins des

hommes sont multiples. Pour y répondre, elle met en œuvre les savoir-

faire et les métiers nécessaires aux petits comme aux grands

ouvrages : Immobilier, Aménagement, Logements, Equipements

Publics, Bureaux, Réhabilitation, Bâtiments Industriels, Parking, Génie

Civil et Ouvrages d'art. Canalisations, Travaux Maritimes et Fluviaux.

Spie-Citra Groupe Spie-Batignolles
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TÉLÉSURVEILLANCE

Télésurveillance des installations techniques. Télésécurité des bâtiments publics, des com-

merces et des industries, Télégestion, Téléassistance aux personnes âgées. Vidéo Surveillance.

La COMPAGNIE GÉNÉRALE DE CHAUFFE est â votre écoute 24 b sur 24. Doté des technologies
les plus performantes, notre poste central de Téléactivités COGEVEIL â SAINT-ANDRÉ est au-

Jourd'bui relié â plus de 2 500 sites privés et publics. Pour leur Sécurité et la Qualité de leur fonc-

tionnement.

COMPAGNIE GENERALE DE CHAUFFE
2 000 personnes à votre service

dons la Région
NORD / PAS-DE-CALAIS

Adresse : 44, Avenue du Marécbal-de-Lattre-de-Tassigny - 59350 SAINT-ANDRÉ-LEZ-LILLE
Téléphone : 20.63.42.17 - Télécopie : 20.40.80.21
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A ± 15 mn de Lille

27, rue de l'Escalette
7500 TOURNAI

Autoroute LILLE/BRUXELLES
Sortie 34 ■ TOURNAI/FROYENNES

2 feux rouge rue à droite

Tél. 19/32.69.21.24.24

NOUS SOMMES A HUIT SEMAINES DE LA TOUSSAINT

Si vous désirez connaître la signification du mot « ÉCONOMIE » faites le tour

des marbriers de votre région, ensuite rendez-nous visite et ceci pour 3 raisons :

• NOS PRIX
• LA QUALITÉ DE NOTRE TRAVAIL

• NOTRE STOCK DE 300 MONUMENTS

PORTES OUVERTES DU 4/9 au 24/10 INCLUS
•jASBERG
*16132^fnc

• HIMALAYA BLUE

• PARADISIO
MUmCOLOR ROUGE
* 19 790" ne

• LABRADOR BLEU
* 22 557" ttc

• SI SALVY FONCÉ
*14 665"nc

"Inscription sauf emblème et trottoir'

SALLES COUVERTES et CHAUFFEES
Accueil personnalisé

MODALITÉS DE PAIEMENT SANS FRAIS - TRANSPORT ET POSE GRATUITS

Également pierre ■ marbre ■ plan de travail pour cuisine

Sarcophage : 1 personne : 2142 FF TTC - 2 personnes : 2 815 FF TTC - 3 personnes : 4 243 FF TTC

# ENTRÉE LIBRE #

OUVERT : LES MERCREDI, JEUDI, SAMEDI DE 9 H A 12 H ET DE 14 H A 18 H

DIMANCHE DE 14 H A 19 H

(100m du cimetière du Mont-à-ieux)
AtlOmm de Roubaix-Tourcoing
Tél. 19/32.56.84.20.70

21, rue de i 'Atre

7700 MOUSCRON
THouà/oim
n/cûutd

SUR PRÉSENTATION DE CE BON REMISE de 10%
SUR TOUS LES MONUMENTS EXPOSÉS


